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M a l a koff Village 
lance une campagne de
promotion de l’association
et du commerce local.

Handi Malak’tion
Une assoc i a ti on po u r
l ’ i n t é gra ti on en milieu
s co l a i re des enfants en
s i tu a ti on de handicap.
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L e mois dern i er, de graves événe-
m ents se sont produits dans les qu a r-
ti ers pop u l a i res de plu s i eu rs vi ll e s

de Fra n ce , su rto ut en Régi on pari s i en n e .
Ces vi o l en ces urbaines ont ex tr ê m em en t
ch oqu é , i n qu i é t é .Il est normal que les auteu rs
s oi ent sancti on n é s . Ri en ne peut ju s ti f i er
de br û l er des équ i pem ents publ i c s ,des voi-
tu re s .Mais nous savons bi en que cet te “c ri s e”n’est pas due au hasard .De s
é lus loc a u x ,des repr é s entants d’assoc i a ti on s , tous ceux et celles qui se mobi-
l i s ent sur le terrain pour la solidarité et la pr é ven ti on , ti rent depuis lon g-
temps la son n et te d’alarme sur ce qui se passe dans les qu a rti ers , o ù
to utes les inéga l i t é s , les souffra n ces s’ acc u mu l en t .
Des provoc a ti ons verbales et des propos irre s pon s a bles sti gm a ti s a n t
une partie de la jeunesse n’y ch a n gent ri en : les “ banlieues ” ont certe s
le droit au calme et à la tra n qu i ll i t é , mais ne veu l ent su rto ut pas un
retour à la situ a ti on antéri eu re comme si ri en ne s’était passé. Il faut
ti rer to utes les con clu s i ons de ce qui est une crise de la société to ute
en ti è re . On ne peut pas po u rsu ivre l’aggrava ti on des inégalités soc i a-
l e s , terri tori a l e s . Pour les rédu i re , a u - delà des disco u rs , il faut des déci-
s i ons po l i ti ques et bu d g é t a i re s .
Ces qu a rti ers pop u l a i res sont fra ppés de plein fo u et par le ch ô m a ge , l a
pr é c a ri t é , l ’ é ch ec sco l a i re . Ils su bi s s ent un véri t a ble apart h eid terri to-
ri a l , avec ces vi lles qui ref u s ent la règle des 20 % de logem ents soc i a u x .
Ils su pportent les con s é qu en ces dra m a ti ques des baisses des crédits
accordés aux assoc i a ti ons de terra i n , qui ont vu leu rs su bven ti ons pas-
s er de 180 mill i ons d’eu ros en 2002 à 109 mill i ons en 2005.
Face à cel a , les profits du CAC 40 ex p l o s ent et le bu d get de l’État s’ a p-
pr ê te à financer des cadeaux aux plus fortu n é s , a l ors que la pauvret é
ga gn e , jour après jour, du terrain dans notre pays .
L’ h eu re est vra i m ent à l’état d’urgen ce . Un état d’urgen ce soc i a l , c u l tu-
rel , d é m oc ra ti que pour l’égalité des droi t s , la prom o ti on et le dével op-
pem ent du servi ce publ i c , f acteur essen ti el de l’égalité terri tori a l e , de la
co h é s i on soc i a l e .
Même si Ma l a kof f , n o tre vi ll e , n’a pas été to u chée par ces vi o l en ce s
u rb a i n e s ,nous savons tous que nous sommes con cernés par ces probl è m e s .
Cela nous pousse à dialog u er plus largem ent avec tous et to ute s , en
po u rsu ivant une po l i ti que de solidari t é , de ju s ti ce et d’éga l i t é , avec les
m oyens qui sont les nôtre s .
Je vo u d rais très ch a l eu reu s em ent rem erc i er tous ceux et celles qui inter-
vi en n ent à ti tres divers sur notre vi ll e , les agents des servi ces mu n i c i-
paux et de tous les servi ces publ i c s , les en s ei gn a n t s , les fon cti on n a i res de
la po l i ce , les pom p i ers , les re s pon s a bles d’assoc i a ti ons loc a l e s , tous nos
p a rten a i res de la vie loc a l e , les paren t s , les jeu n e s , les élus qui con s tru i-
s ent au qu o ti d i en ce vivre en s em bl e , a u qu el nous ten ons tant.
Et , en cet te fin d’année, je vo u d rais souhaiter, à tous les habitants et
h a bi t a n tes de Ma l a kof f , de très belles fêtes de No ë l .

Catherine Margaté,
Maire,

Conseillère générale des Hauts-de-Seine
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À
T R AV E R S
LA VILLE

Il était une fois un centre social

I Il était une fois une cité, au nord de
Ma l a kof f . De nom breuses famill e s
y viva i en t , pour lesqu elles la vi e
n’était pas fac i l e . Su rto ut po u r
celles qui ven a i ent d’aill eu rs , de tr è s

l oin parfoi s . Dans les sous-sols, il y ava i t
des caves qui ne serva i ent à ri en . Un jour,
qu el que bonne fée métamorph o s a
ce lieu som bre et froi d . Il y eut de la
lu m i è re , de la ch a l eu r, de la vi e , de s
p a ro l e s , des ri res… Et les ru m eu rs de
c i rc u l er, des enfants aux paren t s , de voi s i n
à voisin… «Des gen ti lles dames
ex p l i qu ent com m ent remplir les
p a p i ers… On peut appren d re à
p a rl er français… Un en d roit où
l a i s s er les petits quand on va faire
ses co u rses… Des jeux pour les
enfants le merc redi et le samed i … »
Il s’ en est passé vra i m ent des ch o s e s
su rpren a n te s , m a gi ques pour ainsi
d i re , dans ce cen tre social Jacqu e s -
Pr é vert !  Avec un nom de po è te ,
forc é m ent !... To utes ces fem m e s
qui n’ o s a i ent pas sortir de ch e z
ell e s , ni même parl er à leu rs
voi s i n e s , à cause de la barri è re de la
l a n g u e , se sont retro uvées ici. Im a ginez :
une quinzaine de nati onalités différen tes !
Et au fil des jours , elles ont appris les mots
pour se com pren d re les unes les autre s , s e
d é bro u i ll er dans la vie de tous les jours ,
a ll er discuter des problèmes de leu rs
enfants avec leu rs profe s s eu rs , ch erch er du
trava i l , d é fen d re leu rs droits… Un jour
m ê m e , to utes en s em bl e , elles ont écrit de s
po è m e s . Deux com é d i ennes les ont lus à la
m a i rie et le public a app l a u d i . Une autre
foi s , ce sont les jeunes filles de l’atel i er
“s tyl i s m e” qui ont créé ch acune un
m odèle de robe et ont or ganisé un défilé
de mode au théâtre , comme des vra i s
m a n n equ i n s . Et tous ces retraités et ce s
é tudiants qu i
vi en n en t
b é n é vo l em en t ,
ch a que sem a i n e , a i der
les enfants à
a ppren d re leu rs
l e ç ons et les guider
dans leu rs devoi rs .
To utes ces fête s , où les
f a m i lles apporten t
ch acune une
spécialité de son pays .
To utes ces sorties : en
b a te a u - m o u che sur la
Sei n e , au mu s é e , ou à

R i res, embrassades,
joyeuse bousculade.
Et des « Tu te sou-

viens ! » et des « Vi e n s
v o i r, c’est toi, là, sur la
photo ! » Le centre social
fête ses vingt ans. 

la mer…  Au fil des années, le cen tre est
devenu le cœur du qu a rti er, pour to ute s
les généra ti on s . On y a discuté le proj et
J - s port , qui a permis la créati on d’un
terrain mu l ti - s ports et de jeux pour les
enfants et les jeu n e s . On y a lancé la
p é ti ti on con tre la drogue qui a rec u ei ll i
p lus de mille sign a tu res sur le qu a rti er. De
n o uvelles salles se sont ouverte s , en re z -
de - ch a u s s é e . Les activités se son t
mu l tipliées : a près les co u rs
d ’ a l ph a b é ti s a ti on , de cuisine, de co utu re ,
de danse, ceux de langue et cultu re

d ’ ori gi n e , de guitare , de de s s i n , l ’ a tel i er
m od é l i s m e , le réseau pour éch a n ger les
s avoi rs…  Et pour ce vi n g ti è m e
a n n ivers a i re , ils sont tous là : Madame le
Ma i re , ceux qui ont participé au proj et du
cen tre social et à sa mise en œuvre , de s
prem i ers jours à aujourd ’ hui – élu s
mu n i c i p a u x , pers on n els com mu n a u x ,
m em bres d’assoc i a ti ons et autre s
b é n é vo l e s , sans oubl i er les usagers , to ute s
g é n é ra ti ons con fon du e s . . . Ils tri n qu ent à
l ’ a m i ti é , aux souven i rs de to utes les ch o s e s
f a i tes en s em bl e , aux proj ets po u r
con ti nu er de vivre en s em bl e , en
h a rm on i e . Une histoi re vraie qu i
re s s em ble à un con te de No ë l .

«
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E N
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I n a u g u ration de la nouvelle crèche

L’attachement à 
la petite enfance
Le 5 novembre ,
l’inauguration de
la crèche Pierre -
Valette donnait à
C a t h e r i n e
Margaté, Maire
de Malakoff ,
l’occasion de
r a p p e l e r
l’attachement de
n o t re Ville à la
petite enfance et
l’urgence de
donner des
moyens à la
hauteur à ce
secteur vital. 

Coût  de  construction 
de  la  crèche  P.  Valette  : 
2  160  000 3
Subventions  : 
du  Conseil  régional 
91  470 3, 
de  la  CAF 
400  000 3 , 
Prêt  de  la  CAF
193 0 00 3,
A  la c harge  de l a  Ville :
1  475  530 3 . 
(soit  68,3  % d u c oût). 

La cr è che : un lieu d’acc u eil ch a l eu reu x .

t a l e s . « No tre ref u s , s o u l i gn e
Madame le Ma i re ,ne repose pas
sur une qu el con que ra i s on idéo-
l ogi qu e , mais pose la qu e s ti on
d’un nouveau tra n s fert de ch a r-
ges… Je le redis : oui à la mu n i-
c i p a l i s a ti on de to utes les crèch e s

«Très tôt, les élus de
Ma l a kof f se sont atta-
chés à ces prem i è re s
années si décisive s
pour l’avenir de l’en-

f a n t , pour ce bébé qui est une
pers onne à part en ti è re .
Be a u coup a été fait en faveu r
de la peti te en f a n ce , ce qui a
va lu à notre Vi lle d’être récom-
pensée du Label Peti te Enfance
en 1992. »
Ri en qu’ en stru ctu res mu n i c i-
p a l e s , Ma l a kof f com pte aujour-
d ’ hui trois crèches co ll ective s ,
une crèche familiale, une halte -
ga rderi e , une maison ouverte .
Madame le Ma i re a rem ercié les
s ervi ces de la CAF et de la PMI
pour leur co ll a bora ti on à la créa-
ti on de la crèche Va l et te . E n
reva n ch e , le Con s eil général a
refusé de parti c i per à l’inve s ti s-
s em ent pour cet équ i pem en t ,
en invoquant l’argument qu e
Ma l a kof f refuse de “mu n i c i p a-
l i s er ” ses crèches départem en-

d é p a rtem en t a l e s , mais avec les
f i n a n cem ents corre s pon d a n t s . »
O r, actu ell em en t , la parti c i p a-
ti on du Con s eil général aux
d é penses de fon cti on n em ent de s
c r è ches municipales atteint à
peine 8 % ! 

En pr é sen ce de familles du quarti er, d’élus mu n i ci pa u x , de la pr é s i d en te du Co n seil d’administra ti o n
de la CAF, du médecin de la PMI, de la coo rd i n a tri ce des cr è ches dépa rtem en t a l e s , des perso n n els des
cr è ches mu n i ci pales et du servi ce mu n i ci pal de la peti te en f a n ce , C a t h erine Ma rgaté cou pe le ru ba n .
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* EN 
VISITE

Conçu par l’arch i tecte
Melda Fa h my, com m e
l ’ en s em ble de la cité

r é n ov é e , le bâti m en t , a u x
mu rs de bri ques cl a i res et
au toit en zinc, s’ h a rm on i s e
avec les immeu bles aux-
qu els il s’ ado s s e . A l’inté-
ri eu r, les co u l eu rs pastel , l a
lu m i è re qui en tre large-
m ent par les gra n des baies
vi tr é e s , le mobi l i er ad a pt é
aux enfants en font un lieu
acc u ei llant et ch a l eu reu x .
Pour décorer les lieu x , l e
pers on n el a peint et déco u-
pé de gra n des silhouet te s
de bébés, l a p i n s , ch a t s , é c u-
reuils… qui ajoutent une
n o te hu m ori s ti que et po é-
ti qu e .

Un éveil pro g re s s i f
L’ é t a ge est réservé aux
“To u ch a to u s” ( en tre 4 et 15
m ois) qui déco uvrent leu r
corps et leur en to u ra ge , l e s
form e s , les co u l eu rs et les
s on s . Ils ex p l orent l’envi-
ron n em ent par le to u ch er,
la march e , le langa ge . Tr è s
en tourés et matern é s , i l s
m a n gent et dorm en t , ch a-
cun à leur ryt h m e . Au re z -
de - ch a u s s é e , b a ptisé “ Le s
Ca bri o l e s”, les plus gra n d s

( en tre 15 mois et 3 ans)
m a î tri s ent de mieux en
m i eux leur mobilité et
d ivers i f i ent leu rs activi t é s .
A leur dispo s i ti on , to ut ce
qu’il faut pour de s s i n er,
co ll er, m odel er, con s tru i re ,
se déguiser, j o u er à la po u-
p é e , à la dînet te et autre s
activités ménagères com m e
p a p a - m a m a n . Sans oubl i er
les jeux dans le ja rdin :
m a i s on n et te , tobogga n , b ac
à sabl e , mini tracteu rs , tri-
c ycl e s , etc . Dans le proj et
p é d a gogi que qui s’ é l a bore ,
s ont aussi pr é vues des sor-
ti e s , tels que piqu e - n i qu e s
en plein air et “b a byra m a”
au Ma rcel - Pa gn o l .

L’ e n c a d re m e n t
Sous la directi on de
Madame Ma ron , qu i n ze
profe s s i on n ell e s
( p u é ri c u l tri ce s , é du c a tri ce s
de jeunes en f a n t s ,
é du c a tri ces spécialisées,
a u x i l i a i res de puéri c u l tu re ,
ti tu l a i res d’un CAP peti te
en f a n ce , a s s i s t a n te s
m a tern elles) en c ad rent ce
petit mon de , à ra i s on
d’une adu l te pour cinq
en f a n t s , s’ils ne march en t
p a s , une pour huit s’ i l s
s avent march er.
Un psych o l ogue vac a t a i re ,
un cuisinier, une lingère et
deux agents d’en treti en
com p l è tent cet te équ i pe .

Crèche Valette

Coût de fonctionnement 
des trois crèches en
2004 :
(La To u r, Brassens et P’t i t e s
Gambettes, 
h a l t e - g a rderie non comprise). 
1 805 833 ?.
845 000 ? payés par la Vi l l e
(44,35 % du coût total)
468 957 ? par les pare n t s
(24,58 %)
443 033 ? par la CAF (23,22 %)
149 841 ? par le Conseil général
(7,85 %)

Maison ouvert e
Une équipe de professionnels (dont une psychologue)
accueille, sans rendez-vous, les enfants (de 0 à 4 ans)
avec leurs parents ou une personne familière. Pour
échanger vos expériences, vos préoccupations concer-
nant votre situation, votre ou vos enfants.
Anonymat et gratuité.
> 27, rue Danton. 
Lundi, merc redi, vendredi, de 15 h à 19 h.
Renseignements au : 01 46 55 15 23.

P E T I T E
E N

FA N C E

Des besoins importants
Il est d’autant plus difficile d’ac-
cepter le désen ga gem ent du
Con s eil général que les be s oi n s
des familles sont importants et
l oin d’être co uvert s . En 2004,
sur 475 dem a n de s , il y a eu 164
ad m i s s i on s , s oit seu l em en t
34,5 % des dem a n des sati s f a i-
te s . Ma i n ten a n t , avec sept crè-
ches co ll ectives (soit une capac i t é
de 380 places en acc u eil régu-
l i er ) , on devrait passer à 40 %
des dem a n des sati s f a i te s . E n
o utre , il y a de plus en plus de
dem a n des pour des places à
temps parti el , en halte - ga rderi e ,
en hora i res décalés, en situ a ti on s
d ’ u r gen ce . « L’ i m port a n ce et la
com p l exité du travail à réaliser
avec des équ i pem ents et de s
i n terl oc uteu rs nom breux et
d ivers – en tre autres l’acc u eil de s
f a m i lles – ju s ti f i ent la créati on
du nouveau servi ce mu n i c i p a l
de la peti te en f a n ce.»  
Et de con clu re sur la néce s s i t é
de créer, au niveau nati on a l , u n
grand servi ce public de la peti-
te en f a n ce . « Ce servi ce aura i t
pour obj ecti f la réponse aux
be s oins de place s , dans un envi-
ron n em ent édu c a ti f de qu a l i t é
pour l’en f a n t . Il met trait en
s y n er gie les crèch e s , les halte s -
ga rderi e s , les PMI ; d é vel oppe-
rait la diversité des modes de
ga rde et trava i ll erait sur la néce s-
s a i re inform a ti on , form a ti on et
prom o ti on des méti ers de la peti-
te en f a n ce.» 

Dans un cadre lumineux et harmonieux, tout est fait pour le
bien-être et l’épanouissement des enfants.

A l’étage des Tou ch a tou s , les petits sont très en tourés et matern é s .
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> C’est  la  seule  crè-che  qui  soit  ouver-
te  de  6  h  à  21  h.  Cela  ne
signifie  pas  que  nous  rece-
vons  tous  les  enfants
quinze  heures  par  jour,  du
lundi  au  vendredi.  Pour  le
bien-être  de  l’enfant,  il
est  recommandé  de  limiter
l’accueil  à  dix  heures
maximum  par  jour.  Mais
cette  amplitude  d’ouver-
ture  permet  un  accueil  en

horaires  décalés,  en  fonc-
tion  des  horaires  de  travail
des  parents.  Autre  origi-
nalité  :  dix  places  sont
disponibles  pour  recevoir
des  enfants  en  “accueil
d ’ u rgence”.  Cette  procé-
dure  pourrait  s’appliquer,
par  exemple,  à  une  maman
en  congé  parental  qui  doit
être  hospitalisée  et  dont  le
mari  ne  peut  interrompre
son  travail  pour  garder  les

enfants.  Cependant,  nous
n’avons  pas  achevé  l’étu-
de  des  modalités  de  ce
type  d’accueil  et  des
situations  concernées.
Cela  n’entrera  en  applica-
tion  qu’en  2006.  De  même
pour  l’organisation  de
l’accueil  “occasionnel”.
En  effet,  dans  le  cadre  de
la  Prestation  Service
Unique,  la  crèche  pratique
à  la  fois  accueil  “régulier”
et  “occasionnel”.  Elle
conclut  avec  les  familles
des  contrats  “sur  mesure”,
avec  paiement  au  nombre
d’heures  (et  non  au  forfait
comme  avant).  Ce  qui  per-
met  d’être  plus  proche  des
besoins  des  familles.
Prenons  l’exemple  d’un
enfant  reçu  quatre  jours
par  semaine  en  accueil
r é g u l i e r.  Un  autre  enfant
pourra  bénéficier  du  cin-
quième  jour  en  accueil
occasionnel.  A  noter  que
cette  formule  de  multi
accueil,  répondant  aux
nouvelles  dispositions  de
la  Prestation  Service
Unique,  est  destinée  à
s’appliquer  partout,  et
qu’actuellement,  elle  se
met  progressivement  en
place  dans  tous  les  autres
équipements  de  la  ville.

Madame Maro n ,
D i rectrice de la crèche Pierre - Va l e t t e
«La crèche Valette apporte une
réponse aux besoins actuels
des familles. »

S e rvice de la petite
e n f a n c e

> 10 bis, avenue du
P r é s i d e n t - Wi l s o n
Pour s’inscrire dans les
équipements municipaux, 
p re n d re rendez-vous : 
> 01 47 46 76 48

Ou 01 47 46 76 39.

> À PROPOS
MODES DE GARDE ET CAPACITÉS
D’ACCUEIL
Equipements municipaux
• Crèche de La Tour :
60 places. 
O u v e rt u re de 7 h 30 à 18 h 30.
• Crèche Georges-Brassens :
20 places.
O u v e rt u re de 7 h 30 à 18 h 30
• Les P’tites Gambettes  
Crèche familiale :
58 places en accueil régulier.
O u v e rt u re de 7 h 30 à 18 h 30.
Halte garderie :
19 enfants par heure en accueil
occasionnel. 
O u v e rt u re : lundi, mardi, jeudi,
v e n d redi, de 8 h 30 à 17 h.
• Pierre - Valette :
40 places en multi accueil.
O u v e rt u re de 6 h à 21 h. 

Équipements départementaux
O u v e rt u re de 7 h 30 à 18 h 30.
• Président-Wilson :
45 places.
• Avaulée :
55 places.
• Paul-Vaillant-Couturier :
60 places.

Ministère de la Défense
Crèche Sucre d’orge 
(37 ter, rue Jules-Védrine)
30 places pour des enfants de
M a l a k o ff, Vanves et Châtillon, dont
un des deux parents est employé par
le ministère .
O u v e rt u re 8 h-19 h 30.

84 assistantes maternelles
indépendantes, avec l’agrément du
D é p a rtement pour un, deux ou tro i s
enfants, ce qui correspond à
l’accueil de 195 enfants. 

P E T I T E
E N

FA N C E

Le monde des Cabri ol e s .
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Plan d’Occupation des Sols
3ème modification
Une procédure de modification  du  P.O.S.  est  en
cours. Des modifications mineures, néanmoins
soumises à  enquête publique.
> Le 26 ja nvi er 2000, le plan
d ’ occ u p a ti on des sols de
Ma l a kof f s ortait révi s é , toi l etté et
remanié afin de l’ad a pter aux
n o uveaux be s oins con s t a t é s ,qu’ i l
s’ a gisse d’habi t a t , d ’ em p l oi ou
d ’ envi ron n em en t . Après bi en-
tôt six années d’app l i c a ti on du
P. O. S . r é vi s é , la com mune sou-
h a i te apporter à son doc u m en t
d ’ u rbanisme de peti tes ad a pt a-
ti on s .

Une vision réaliste
La prem i è re propo s i ti on con cer-
ne la ZAC “G a m bet t a - Savi er ”,
d i te mu l ti site s , l ocalisée dans

EXPRESSION PUBLIQUE
Les pièces du dossier et le re g i s-
t re d’enquête sont consultables
jusqu’au 21 décembre au serv i c e
U r b a n i s m e .
Le public peut envoyer ses observ a-
tions, par écrit, au commissaire
e n q u ê t e u r, à son attention,
en l’hôtel de ville, Place du 11-
N o v e m b re B.P. 68 – 92243 Malakoff
c e d e x .
Le commissaire enquêteur recevra le
public, en mairie, pour recueillir ses
o b s e rvations le 10 décembre de 9 h à
12 h et le merc redi 21 décembre, de
1 4 h à 17 h.

> EN BREF
COUP DE JEUNE À LA MJQ
Le rez-de-chaussée de la Maison des Jeunes et de Quartier Henri-Barbusse
(MJQ) bénéficie d’un véritable renouveau. Les locaux, complètement réaména-
gés, off rent désormais un espace beaucoup plus accueillant et fonctionnel aux
utilisateurs : travaux de peinture, amélioration de l’éclairage et de l’espace
r é s e rvé aux expositions, création d’un bureau supplémentaire et d’une salle
d’activité, remise en état de la cuisine et du bar pour offrir une meilleure qualité
de service aux associations. Les services techniques de la ville ont également
p rofité de ce chantier pour améliorer l’isolation thermique et acoustique du lieu
et l’étanchéité de la toiture. Au chapitre des projets, la rénovation de la salle de
spectacle et la réhabilitation de la façade en sont à la réflexion.

l’un des plus anciens qu a rti ers
du Nord de la vi ll e . E lle était
créée en 1993, sur le constat de
d é grad a ti on du cad re bâti et de
d é clin de certaines activi t é s . L a
municipalité se proposait d’y
con du i re la rénova ti on de deu x
î l o t s , avec pr é s erva ti on de la
s tru ctu re urbaine des espace s
vert s .
Ce proj et est aujourd ’ hui pra ti-
qu em ent mené à term e , à l’ex-
cepti on de deux peti tes con s-
tru cti ons qui étaient pr é vu e s
a utour de la place Dépinoy. Il a
permis de redy n a m i s er les îlots
en y recon s truisant logem en t s

et locaux d’activi t é . Les espace s
p u blics tro uvent une nouvell e
j eunesse avec l’ajout d’équ i pe-
m en t s , tel l’Aqu a rium pour l’en-

f a n ce . La Mu n i c i p a l i t é , sur le
constat que le site finit de se
r é n over spon t a n é m en t , va pro-
ch a i n em ent propo s er d’en rédu i-
re le péri m è tre initi a l .

La mise en concord a n c e
Les autres reto u ches vi s ent à
s i m p l i f i er la pra ti que journ a l i è-
re des règles d’urb a n i s m e , à en

é rad i qu er les difficultés d’inter-
pr é t a ti on ou d’app l i c a ti on . Lors
de la révi s i on du plan d’occ u-
p a ti on des sols, un soin to ut par-
ti c u l i er avait été apporté à la
r é a l i s a ti on du plan de zon a ge .
Un doc u m ent classant ch a qu e
terrain dans une zon e , avec son
a f fect a ti on pri ori t a i re (habi t a t ,
activi t é , é qu i pem en t ) .E ch a pp a n t
à la vi gi l a n ce des rédacteu rs ,
deux parcelles (0,2 % du terri-
toi re ) , sur 3 500 recensées su r
Ma l a kof f , s’ é t a i ent vues attri-
bu er une affect a ti on peu co h é-
ren te au rega rd de leur voi s i n a-
ge . Dont acte de répara ti on .
S’ a t t achant dava n t a ge aux pri n-
c i pes généraux con tenus dans
le P. O. S . , les autres mod i f i c a-
ti ons vi s ent à mieux pren d re en
com pte la sati s f acti on de cer-
tains be s oi n s . Par exem p l e , en
termes de livra i s ons de mar-
ch a n d i s e s , comme le pr é con i s e
le Plan de Déplacem ents Urb a i n s
r é gi on a l . O u , sur un autre regi s-
tre , en favorisant la diversité de s
ex pre s s i ons arch i tectu rales et
des jeux de façades : des fon de-
m ents de la ri chesse patri m o-
niale de la com mu n e .
Après leur adopti on définitive ,
ces mod i f i c a ti on s , si mineu re s
s oi en t - ell e s , ra ppell eront un fait
n o toi re : n o tre doc u m ent d’ur-
b a n i s m e , l oin d’être figé, sait re s-
ter le mei ll eur outil d’usage qu o-
ti d i en .

La ZAC Ga m bet t a / S avi er a conféré un
n ouveau vi s a ge au quarti er. Une dynamique se
retrouvant dans les réhabi l i t a tions pr é v u e s .
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RECENSEMENT

N o u ve l
é c h a n t i l l o n
Du  19  janvier  au  25  février, six  agents  recen -
seurs  enquêteront  auprès  de  quelque  1  200
foyers.  Depuis  2004,  une  opération  de  recen -
sement  est  effectuée  chaque  année  sur  un
échantillon  de  8 %  de  la  population.

S i vous faites
partie de l’é-
c h a n t i l l o n ,
vous re c e-
v rez, avant le

début de l’opération, un
courrier du Maire vous
informant du pro c h a i n
passage des agents
recenseurs. Ceux-ci
s e ront identifiables
grâce à une carte off i-
cielle tricolore, sur
laquelle figurent leur
photographie et la
s i g n a t u re du Maire. Lors
du premier passage, ils
d é p o s e ront à votre
domicile une feuille de
logement, un bulletin

individuel pour chaque personne vivant dans le logement, ainsi
qu’une notice d’information sur le recensement et sur les questions
que vous pouvez vous poser. Les agents recenseurs passeront une
seconde fois pour récupérer les questionnaires remplis. N’ayez aucune
inquiétude quant aux réponses fourn i e s .
Leur confidentialité est garantie : les agents
recenseurs sont tenus au strict respect du
s e c ret pro f e s s i o n n e l .

Des informations utiles à tous
Par ailleurs, la qualité des résultats du re c e n-
sement dépend du nombre et de l’exactitu-
de des réponses fournies par chacun. Les
statistiques qui seront produites donneront à
la commune et à l’ensemble des acteurs
publics les moyens de mieux appréhender les
caractéristiques de la population et des loge-
ments et, ainsi, d’agir plus efficacement pour
a m é l i o rer le quotidien des habitants. Par
exemple, ces informations permettront d’a-
dapter aux besoins réels de la population les
politiques en matière d’équipements publics
(crèches, écoles, équipements culturels et
sportifs, …), de logement, d’emploi, de
transport, etc.

«La loi fait
obligation à

chaque citoy en de
répondre à
l’enquête de

recensement. Il
s’agit, avant tout,

d’une action
civique qui
contribue à

améliorer la vie
dans la

commune.»

> C o n t a c t
Pour savoir si
vous allez être
recensé cette
année, ou pour
tout re n s e i g n e-
ment complé-
m e n t a i re, vous
pouvez contacter
B e n j a m i n
C h a u t a rd, en
mairie : 
> au 01.47.46.77.25

> À partir
de 2009
Au bout de cinq
années de collec-
te, l’INSEE, parte-
n a i re de la Vi l l e
pour cette opéra-
tion, réalisera des
estimations sta-
tistiques à partir
de l’échantillon
dont il disposera
ainsi : soit 40 %
de la population,
répartis sur tout
le territoire de la
c o m m u n e .
Chaque année, à
partir de 2009,
ces statistiques
s e ront actuali-
sées et publiées.

{*}À 
P R O P O S

> EN BREF
RÉGLEMENTATION
SUR LA CONSOMMATION D’ALCOOL
Le bruit provoqué par les
a t t roupements occasionne des
nuisances gênantes pour le
voisinage. Pour y mettre fin, la
Municipalité a pris les mesure s
n é c e s s a i res, sous la forme d’un
a rrêté du Maire, port a n t
réglementation de la consommation
d’alcool sur la voie publique. La
consommation d’alcool devient
i n t e rdite tous les jours de 16 h
à 2 h du matin, du 15 novembre 2005
au 15 mai 2006, dans les lieux
suivants :
- Place du 11-Novembre
- Rue Jean-Jaurès
- Rue Gabriel-Crié
- Rue Raymond-Fassin
- Rue Béranger.
Il est bien entendu que cette
i n t e rdiction ne s’applique pas aux
cafés et restaurants, ni aux
manifestations locales autorisées. 
Les infractions qui seront constatées
par la Police nationale feront l’objet
d’un procès-verbal, conform é m e n t
aux lois et règlements en vigueur. 

ASSURANCE MALADIE :
ESPACE D’ACCUEIL PROVISOIRE
Afin d'améliorer les conditions
d'accueil des assurés, la Caisse
d’Assurance Maladie rénove son
c e n t re, situé 11, rue Jean-Moulin et 3,
avenue Maurice-Thorez. Les travaux
de modernisation sont prévus de la
m i - d é c e m b re 2005 à la fin mars
2006. A partir du 19 décembre et
jusqu’à la fin des travaux, la Caisse
d'Assurance Maladie des Hauts-de-
Seine recevra les assurés de Malakoff
dans un nouvel espace d'accueil
p ro v i s o i re, mis à disposition par la
mairie, au 45, avenue Pierre -
L a rousse. Ce nouveau point d'accueil
o ffrira le même service d'inform a t i o n
au public et sera ouvert aux horaire s
habituels :
de 8 h 30 à 17 h 30, du lundi au
v e n d re d i .



D é vo i l em ent de la plaque en hommage
à Au g u s tine Va ri ot .
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I n t e r v i ew de la pre m i è r e

Augustine V

Je me suis surt o u t
occupée des
œ u v res concern a n t
l’enfance : crèches,
cantines scolaire s ,
hygiène des
é c o l e s … »

«
> Le 10 mai 1925, les Ma l a koffiots élisen t
l eur prem i er Con s eil municipal d’Un i on
o uvri è re et progre s s i s te et leur prem i er Ma i re
com mu n i s te . Ils élisent aussi la prem i è re
con s ei ll è re mu n i c i p a l e .
Au g u s tine Va riot fut pr é s entée sur la liste du
Pa rti Com mu n i s te pour marqu er la vo l on-
té d’agir pour la pleine égalité des hom m e s
et des fem m e s , dans tous les domaines de la
vie soc i a l e . E lle sera élue bi en avant que les
femmes obti en n ent le droit de vo te et – à
p lus forte ra i s on – le droit d’être élu e s .Cet évé-
n em ent méritait d’être ra ppel é . Q u i , m i eu x
qu’ Au g u s tine Va ri o t , po uvait ex pri m er l’im-
port a n ce et l’audace de cet te électi on , en
to ute ill é galité pour ga gn er l’égalité ? Ma l a kof f -
i n fo s vous propose l’intervi ew qu’ elle accor-
da à la publ i c a ti on L’ Ouvri è re,dix mois plu s
t a rd , au len demain de son inva l i d a ti on * .Un
doc u m ent d’histoi re qui mon tre to ut le pro-
grès que po uvait apporter une sen s i bi l i t é
féminine aux affaires de la cité.

La crèche
J’ai obtenu de séri euses améliora ti on s

au régime de la crèche mu n i c i p a l e . Pr é-
c é dem m en t , la nourri tu re laissait à désirer,
p a rfois les enfants étaient fra pp é s , et le linge
était lavé deh ors dans de si mauvaises con d i-
ti ons que les co u ches étaient du res et cas-
s a n te s .Au j o u rd ’ hu i , le linge est lavé à la crè-
ch e , même avec le plus grand soi n , le ch a u f-
f a ge est mei ll eu r, la nourri tu re aussi.
Les enfants y sont acceptés con tre une som m e
m i n i m e , 4 sous pour les peti t s , 8 sous po u r
les plus gra n d s . Ils sont ga rdés de 7 à 19 heu-
re s , a l i m entés su ivant l’âge , to utes les 2 heu-
re s , de lait bo u i lli et stéri l i s é , de bo u i ll i e , de
beu rre , de con f i tu re et de gâteaux sec s .
Pour la toi l et te des peti t s , il était difficile d’a-
voir de l’eau ch a u de . Il fallait all er la ch er-
ch er à la cuisine et la ra pporter en traver-

La Municipalité de Malakoff décide, en 2001,
d’attribuer son nom à une nouvelle rue.

«

sant trois sall e s . On voit d’ici l’inconv é n i en t
de ce système qui po uvait provoqu er de s
acc i den t s .Au j o u rd ’ hu i , to utes les salles son t
po u rvues de fo u rneaux à gaz et de bo u i ll o t-
te s . On sentait qu’ on avait fait ici un ef fort .
Mais des hom m e s , s eu l s , s’ é t a i ent occ u p é s
de la crèch e . Ma l gré leur bonne vo l onté cer-
t a i n e ,bi en des choses ne po uva i ent être amé-
l i orées que par une fem m e , à laqu elle ne sau-
rait éch a pper, quand il s’ a git de l’en f a n ce , l e
p lus petit détail.
Ces ch a n gem ents ne se sont pas faits sans
d i f f i c u l t é s . Je me suis en ef fet heu rtée à la
d i recti on qui en treprit une guerre sourde
con tre moi . Mais mes camarades de
l ’ As s em blée municipale ont com pris l’inté-
rêt des petits que je défen d a i s , et avec eu x
j’ai vaincu to utes les résistance s .

Les cantines scolaire s
Autrefoi s , les cantines ne fon cti on n a i ent qu e
l ’ h iver.Au j o u rd ’ hu i , elles fon cti on n ent to ute
l’année et ren dent les plus grands servi ce s
aux enfants dont les parents sont retenu s
to ut le jour au trava i l .
Moyennant un fra n c , voici com m ent est
com posée la nourri tu re servie aux éco l i ers .
Au repas de midi : s o u pe aux légumes, vi a n-
de rôtie qu a tre fois la sem a i n e ,b œ u f deux foi s
par sem a i n e , f ri te s , h a ri co t s , m ac a ron i s , u n
de s s ert , pain à discréti on , un verre de vi n .
Les enfants on t , on le voi t , une nourri tu re
s a i n e , a bon d a n te , r é pondant plei n em ent aux
be s oins de leur âge , avec le minimum de
ch a r ges pour les famill e s .

A m é l i o ration des écoles
Sur ma dem a n de , un certain nom bre d’a-
m é l i ora ti ons ont été apportées dans les éco-
les matern elles et pri m a i re s .Des lava bos plu s
m odernes ont été installés dans les éco l e s ,
les co u rs ont été bi tu m é e s , les WC en ti è rem en t
refaits aux écoles du cen tre . Seul un gro u pe
s co l a i re , dont la con s tru cti on rem on te à
1 9 1 1 - 1 9 1 2 ,est assez moderne et n’a pas récl a-
mé d’améliora ti on .

«

*Sans qu’ Au g u s tine en fût of f i ci ell em ent avi s é e , l a
pre s se , le 26 mars 1926, a n n o n ce l’annu l a tion de
son élection par le Co n seil d’État.



2 0 0 5 , ra ppel on s - l e ,
est aussi

le 60è m e a n n iver s a i re
du vo te des fem m e s .
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è r e conseillère municipale  

e Va r i o t

>Née  le  14  mars
1866,  en  Côte

d ’ O r,  Augustine  habitait
rue  Jean-Jacques-
Rousseau.  Elle  décède
en  1959,  veuve  sans
enfant,  dans  une  mai-
son  de  retraite  de
Montrouge.  Son mari
dirigeait  une  petite
imprimerie  :  Ty p o - L i t h o ,
rue  Danicourt.  Réputée
forte  tête  et  cœur  d’or,
elle  s’occupait  des  per-
sonnes  en  difficulté.
Elle  est  membre  de  la
commission  des  fem-
mes  socialistes,  du
groupe  socialiste  de
Malakoff  et  du  Comité
d’action  féminine  pour
la  paix  et  contre  la  dis-
crimination.  Elle  adhère
au  Parti  Communiste
après  le  congrès  de
To u r,  en  1920.
Lors  des  élections  de
1925,  le  PCF  présente  et
fait  élire  dix  femmes  en
France.  Augustine  figu-
re  sur  la  liste  du  bloc
ouvrier  paysan  présen-
tée  à  Malakoff.  Elle  est
élue  et  bien  élue  !  Elle
obtient,  au  second  tour,
2  321  voix,  soit  seule-

ment  62  voix  de  moins
que  la  moyenne  de  la
liste. 
Manœuvres,  chan-
tages…  Malgré  les
affirmations  que  les
votes  exprimés  sur  les
femmes  ne  seraient  pas
comptés,  des  femmes
sont  alors  élues  à
Villeurbanne,  Saint-
L a r y,  Maubeuge,
Périgueux,  Corbeil,
V i l l e j u i f.  «Des  person-
nes  légalement  indési-
rables»,  dira  la  presse
bien  pensante.  Comme
le  journal  de  Saint-
Denis,  du  23  mai  1925
qui  jugera  le  poste
d’adjointe  de  Marie
Chaix,  ouvrière  brodeu-
se,  Maire  adjointe  à
Saint-Denis,  comme
purement  et  simple-
ment  «une  usurpation
de  fonctions  adminis-
tratives,  bêtement
inventée  par  les  com-
munistes,  susceptibles
de  nuire  à  un  grand
nombre  de  citoyens  y
compris  à  leurs
auteurs.»      En  1943,  le

droit  de  vote  des  fem-
mes  ne  figurait  toujours
pas  dans  le  premier
texte  du  gouvernement
provisoire  d’Alger.  Après
bien  des  manifesta-
tions  des  org a n i s a t i o n s
féministes,  il  faudra
encore  de  longs  débats
pour  que  Fernand
G r e n i e r,  député  com-
muniste,  propose  un
amendement  net  et
sans  ambiguïté  :  «Les
femmes  seront  électri-
ces  et  éligibles  dans  les
mêmes  conditions  que
les  hommes.»
L’ordonnance  du  21
avril  1944,  signée  du
Général  De  Gaulle,  éta-
blit  les  mêmes  droits
pour  les  femmes  que  les
hommes,  avec  beau-
coup  de  retard  sur  les
autres  pays  d’Europe,
telle  l’Italie  en  1920  et
même  la  Turquie  qui
avait  décroché  le  vote
des  femmes  en  1930  !
Le  premier  vote  féminin,
aux  élections  munici-
pales,  aura  lieu  le  29
avril  1945.

Au g u s t i n e, l’avant-gardiste 

J’ai en core obtenu que soi ent changés les
bancs de l’école des filles : trop petits po u r
les plus gra n d s . Ils ava i ent provoqu é , a pr è s
les mauvaises atti tu des auxqu elles ils con tra i-
gn a i ent les élève s , des déform a ti ons assez
m a rquées chez certaines d’en tre ell e s .

La commission des prix
J’ai été appelée en core à faire partie de la
com m i s s i on des pri x , c’ e s t - à - d i re de la
com m i s s i on chargée d’ach eter les livre s
donnés aux élève s , en récom pense de leu r

travail de to ute l’année sco l a i re .
Je me suis em p l oyée à écarter du ch oix de
la com m i s s i on tous les ouvra ges su s cepti-
bles de don n er à nos enfants des idées faus-
ses ; j’ai rech erché au con tra i re tous ceux qu i
po uva i ent le mieux aider au dével oppe-
m ent de leur jeune cerve a u , et les mieu x
pr é p a rer à devenir d’excell ents trava i ll eu rs ,
con s c i ents de leu rs droi t s .
E n f i n , dans un autre ord re d’idées, je me su i s
form ell em ent opposée à ce que le pers on-
n el du dispen s a i re fasse plus de huit heu-
res de trava i l . Autrefois il était con traint de
f a i re 12 heu re s , s oit de 6 h du matin à 18 h
du soi r.
Je dois ajouter pour con clu re , que le Pa rti
or ga n i s a , à la fin du mois de décem bre der-
n i er, une fête dont le produit serait de s ti n é
à ach eter des vêtem ents pour les enfants fré-
qu entant la crèch e . Ch acun d’eux re ç ut :
une robe de de s su s , une robe de de s s o u s ,
une ch em i s e . Les gâteries ne furent pas
o u bliées : ch acun re ç ut aussi un jouet et

un paqu et de bon bons au ch oco l a t .
To utes ces dépenses co uverte s , un rel i qu a t
permit en core un achat de souliers pour les
enfants des écoles qui en avaient besoin.
En résu m é , j’ai fait usage de mon mandat
municipal pour améliorer, dans des pro-
porti ons notabl e s , la situ a ti on de nos
enfants dans nos écoles et les œuvres qui
leur sont destinées.
Le Conseil municipal m’a voté des félici-
tations pour le travail accompli. Hélas ! Il
re s te be a u coup à faire , dans tous les dom a i-

nes de l’assistance , et au poi n t
de vue ménager.
Il est douteux que le Conseil d’État m’en
donne le tem p s , à moins qu e , m on élec-
ti on inva l i d é e , les électeu rs de Ma l a kof f
m’ envoi ent à nouveau siéger au sein de
leur Conseil municipal. Le temps d’enga-
ger une nouvelle proc é du re nous con du i-
rait peut - ê tre ju s qu’au mom ent de l’a-
dopti on de la loi sur le su f f ra ge de s
femmes, car enfin, il va bien falloir y
arriver.

Le 15 octob re , cérémonie d’hommage , en pr é sen ce de Catheri n e
Ma rga t é , m a i re , de Janine Ja m bu , d é pu t é e , et de Ma ri e - Ge o rge
B u f fet , se cr é t a i re du Pa rti Co m mu n i s te Fra n ç a i s .
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Rue André Coin

Souvenirs en coin
Alain Thomas a
grandi dans un
pavillon de la rue
André-Coin, qu’il
habite de nou-
veau aujourd ’ h u i ,
après plus de 20
ans de vie
parisienne. Son
retour au pays est
un retour aux
s o u rces. Il nous
confie ses
souvenirs de
jeunesse, re m p l i s
de nostalgie.

«Que dire de la rue An-
d r é - Coi n , où j’ai passé
to ute mon en f a n ce ? Me s

a rri è re - gra n d s - p a rents pater-
n els viva i ent déjà dans la mai-
s on que j’habi te actu ell em en t .
Ils trava i ll a i ent à l’octroi . Peut -
ê tre , d ’ a i ll eu rs , ont-ils su rpris le
Do u a n i er Rousseau en train de
pei n d re l’octroi de Ma l a kof f ?

«  Mon  plus  beau  souvenir  dans  cette  rue  ?
Le  bruit d u  passage  des  voitures  sur  les  pavés. »
Alain  Thomas

Vue de la ru e , ave c , en prem i er pl a n , la Ma i son Ba rd el , sur laquelle l’inscri ption « bi ll a rd » laisse devi-
n er qu’il s’ a gissait d’un café.

retro uvé du co u rri er de s tiné à
mes gra n d s - p a ren t s ,portant l’a-
d resse de la rue des Cl oze a u x . A
l ’ é poqu e , cet te rue avait un to ut
a utre vi s a ge . Le tra mw ay
em pruntait cet te voi e . Il s’ a rr ê-
tait même devant chez nous, a u
12 bi s . En 1935, le bus 87 a rem-
p l acé la ligne de tra mw ay
Ma l a kof f rue des Cl oze a u x - Le s

Autrefoi s , la rue An d r é - Coi n
s’ a ppelait la rue des Ch a m p s ,
puis la rue des Cl oze a u x . J ’ a i

Ha ll e s . Je sais qu’il y avait de s
petits com m erces : une bo u-
ch eri e , la cordon n erie Ja l a ge a s

R é s i s t a n t , né en 1919, André Coin est tué à 21
a n s , a l o rs qu’il tentait de s’ é va d er du train qui
le co n duisait en dépo rt a ti o n .

( ort h ogra phe impr é c i s e ) , u n e
é p i ceri e - buvet te (à la place de
l ’ actu el bi s trot La Gargo u l et te ) ,
où j’allais souvent ch erch er de
la limon ade . On com ptait au
m oins six cafés dans les années
6 0 . Je me souvi ens notammen t
d ’ Am a r ger, un bo u gnat qui fai-
sait bi s trot et vendait le ch a rbon
et le boi s . Certaines vi ei ll e s
ph o tos ou cartes postales mon-
trent aussi des vues de la Ma i s on
Ba rdel , sur laqu elle l’inscri pti on
“ bi ll a rd ”laisse devi n er qu’il s’ a-
gissait d’un café. E n f i n , je me
s o uvi ens d’un hôtel meu bl é ,
tenue par un propri é t a i re don t
la femme était bl on de et ron-
do u i ll a rde , en tourée d’une

ri b a m belle d’animaux et de loc a-
t a i res aux activités les plus diver-
ses… Au co u rs des décen n i e s
p a s s é e s , la rue a ch a n g é , tant du
fait de la pop u l a ti on que de la
m odern i s a ti on de la voi ri e .

Un autre visage
Il est intéressant de voir qu’au
co u rs des années, la pop u l a-
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Deux photos pri ses du même angl e , à envi ron un siècl e
d ’ é c a rt . En tre ell e s , q u elques ch a n gem en t s …

L a restructuration de la rue
Guy-Môquet, dans sa par-
tie située entre le boule-
v a rd Camelinat et l’ave-
nue Augustin-Dumont,

est entrée dans le vif du sujet, avec
l’installation des chantiers. Pour ceux
qui auraient manqué les précédentes
présentations, il est utile de rappeler
les objectifs structurants de l’opéra-
tion. Ils comprennent l’élargissement
du tro t t o i r, côté pair, pour re n d re la voie praticable aux person-
nes handicapées ou munies de poussettes. En second lieu, ils
prévoient l’aménagement d’une bande cyclable. 
Le stationnement sera maintenu côté impair et les trois arrêts
d’autobus 191 seront mis aux normes d’accessibilité. Notons, au
passage, que les quelques places de stationnement supprimées
sont déjà compensées, avec la mise à disposition, par la ville, de
places de parking dans une opération immobilière. Enfin, l’éclai-
rage public est rénové et l’assainissement mis aux normes. Cette
opération conséquente, conduite sur une voie importante de la
commune, puisqu’elle touche le principal axe descendant nord -
sud, va forcément entraîner des désagréments.

Le planning
La mise aux normes de l’assainissement et du réseau visitable ne
nécessite de fouilles qu’aux emplacements des branchements à
re f a i re (au nombre de 14), et, ponctuellement, en limite de voi-
rie, sur les autres branchements. Entamé mi-novembre, le chan-
tier pro g ressera durant plusieurs mois. Une partie sera conduite
en coordination avec la voirie. 
Après les fêtes, s’ouvrira le chantier d’éclairage public, aussitôt
suivi par des travaux de voirie. Le tout devrait se terniner fin
avril, sauf intempéries ou imprévus.

Les restrictions de stationnement et de circ u l a t i o n
Un tel chantier ne peut se faire
sans restrictions : le stationne-
ment sera nécessaire m e n t
i n t e rdit des deux côtés de la
voie, au niveau des tro n ç o n s
en chantier (jamais la rue dans
son intégralité). La circ u l a t i o n
des automobiles (et donc l’ac-
cès des riverains) sera garantie,
sauf au moment de la réalisa-
tion des enrobés sur la chaus-
sée. Par contre, la circ u l a t i o n
du 191 est déviée durant toute
la période des travaux.

La Direction des
Services

Techniques et les
entrepreneurs
s’efforceront de
minimiser les
inévitables

désagréments.
Ils restent à

l’écoute : on peut
joindre la DS T
(voirie) au

01 47 46 76 19.

ti on s’est peu à peu tra n s form é e . L a
p lu p a rt des habitants ont acquis leu r
m a i s on récem m ent et , p a rmi eu x ,
très peu l’ont héritée de leu rs ancê-
tre s . Il y a une qu a rantaine d’an-
nées, les habitants de la rue étaient
pour la plu p a rt des ouvri ers ,
em p l oy é s , a rtisans et com m er ç a n t s .
Au j o u rd ’ hu i , ce sont essen ti ell em en t
des cad res ou des pers onnes de pro-
fessions libérales qui sont proprié-
t a i res des pavi ll on s . Quant aux bâti-
m en t s , ils ont su bi rel a tivem ent peu
de mod i f i c a ti on s . Les maisons son t
toujours les mêmes.

Un siècle d’écart
Si on com p a re deux ph o to s , l ’ u n e
qui sem ble dater du début du siè-
cl e , et l’autre que j’ai prise l’hiver
2 0 0 5 , on rel è ve qu el ques ch a n ge-
m en t s : Les immeu bles ont ga gn é
un ou deux étages et ont su ivi , s a n s
doute, l’augmentation de la popu-
l a ti on . Sur le côté droit de la ph o to,
l ’ en s ei gne du gaz su ppose qu’ on
vendait, à cet endroit, des bonbon-
nes pour l’usage dom e s ti que ;
aujourd’hui, on y vend des motos.
Enfin, la serrurerie est maintenant
une en treprise de métaux. Mon plu s
beau souvenir dans cet te rue ? Le
bruit du passage des voi tu res sur les

p av é s . Ces bru i t s , on ne les retro uve
p lus aujourd ’ hu i . Sa u f , l ors qu’il y a
des trava u x , comme cet été, p a r
exem p l e . Pendant les vac a n ce s , l e
bitume a été enlevé. Les pavages de
l ’ é poque ont réapp a ru et , avec eu x ,
les bruits de mon enfance. »

TRAVAUX

Rue Guy-Môquet
Une opéra t i o n
a t t e n d u e

Iti n é ra i re su d - n o rd
de la ligne 191.
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Lors de son all oc uti on , devant plu s
de 850 Ma l a koffiots ra s s em bl é s
a utour d’un repas convivi a l ,
Ca t h erine Ma r ga t é , s’ a pp uyant su r

le travail des équ i pes municipales su cce s s ive s , a
r é a f f i rmé sa vo l onté de po u rsu ivre l’activi t é
l ocale pour le pr é s ent et l’aven i r, avec les élus et
la pop u l a ti on , pour que Ma l a kof f s oit une vi ll e
« to u j o u rs plus solidaire , g é n é reuse et dy n a-
m i que ».
Ce sont ces obj ecti fs qui nous ont guidés pour la
ZAC de notre cœur de vi ll e . Inaugurée il y a
qu el ques jours , elle est le résultat de plus de dix
années de trava i l , de con cert a ti on avec les habi-
tants et tous les servi ces con cern é s .
Au j o u rd ’ hu i , très nom breux sont ceux et cell e s
qui en recon n a i s s ent l’exem p l a ri t é . E lle se carac-
t é rise notamment par la diversité de ses activi-
t é s , sa mixité urbaine qu i , pour nous, é lus com-

mu n i s tes et républ i c a i n s , est une démarche po l i-
ti que con s t a n te .
Cet te op é ra ti on regro u pe : 5000 m2 de bu re a u x
déjà en activi t é , une su rf ace com m erciale de
1300 m2, 35 logem ents soc i a u x , 33 logem ents en
acce s s i on , des équ i pem ents publics (départe-
m entaux et locaux) avec la pro tecti on matern el-
le et infanti l e , la circon s c ri pti on soc i a l e , la mis-
s i on loc a l e , l ’ A M I R E , le cinéma Ma rcel Pa gn o l ,
et l’agra n d i s s em ent de l’école matern elle Je a n -
Ja u r è s .
Cet te énu m é ra ti on illu s tre bi en ce qu’est notre
po l i ti que de proximité et de solidarité à
Ma l a kof f .
E n f i n , pour être com p l et , cet te ZAC com pren d
67 places de parking pour les rivera i n s , a i n s i
qu’une nouvelle rue qui porte le nom
d ’ Au g u s ti n e - Va ri o t , un sym bole to u j o u rs d’ac-
tualité pour le rôle et la place tenue par cet te

femme com mu n i s te , dès 1925 dans notre vi ll e .
Nous sommes bi en dans la con ti nuité de s
va l eu rs qui font la ri chesse de Ma l a kof f . Va l eu rs
qu’il est plus que jamais néce s s a i re de pr é s erver
et de défen d re , au mom ent où l’Etat vi ent d’of-
f rir 1,5 mill i a rd d’eu ros de nouveaux cade a u x
aux plus ri ch e s , a l ors que tant de be s oins sont à
s a ti s f a i re et qu’il serait urgent de con s ac rer plu s
de moyens pour l’édu c a ti on , la form a ti on , l e
l ogem en t , la santé, les servi ces publ i c s , les asso-
c i a ti on s , etc .
E n s em bl e , nous con ti nu erons à dével opper les
acti ons dans la con cert a ti on , pour améliorer le
c ad re de vie locale et pr é s erver le droit de to u s
les Ma l a koffiots à po uvoir re s ter dans leur vi ll e
où il fait bon vivre et ils sont nom breux à l’ap-
pr é c i er.
> C l é m ent Gu i o n ,
Ma i re adjoint ch a rgé de l’urba n i s m e .

“
Majorité municipale, élus communistes et républicains

La zac du centre ville à l’image de la politique municipale
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Depuis plu s i eu rs sem a i n e s , des vi o l en-
ces urbaines d’une ampleur inéga l é e
s ont commises dans notre pays . E ll e s

f ra ppent d’abord nos con c i toyens les plus mode s te s
qui ont perdu leur voi tu re , l eur outil de trava i l , l eu rs
tra n s ports en com mu n , l ’ é cole ou le gymnase de leu rs
en f a n t s .
Ces vi o l en ces sont inaccept a bles et inexc u s a bl e s .
Mais il faut ref u s er de rédu i re ces événem ents à un pro-
blème d'ord re publ i c , a l ors qu'ils témoi gn ent de l'am-
p l eur de la crise sociale et des dégâts du libéra l i s m e .
Il ne faut pas se résign er à une société dominée par la
l oi du plus fort et le ch acun pour soi . L’ u r gen ce soc i a-
l e , c’est d’of f rir un avenir aux mill i ons d’habitants de s
qu a rti ers pop u l a i re s , qui ne doivent pas être mis au ban
de la Républ i qu e , mais au cœur de son proj et émanci-
p a teu r. C’est de réaffirm er, dans les acte s , que la jeu-
nesse des qu a rti ers pop u l a i re s , si souvent sti gm a ti s é e
ou renvoyée à la diversité de ses ori gi n e s , a les mêmes
d roits et devoi rs que tous les citoyen s .

La Droi te , qui avait instru m entalisé les peu rs pour faire
de l’insécurité le thème cen tral de sa campagne électo-
rale en 2002, se révèle dans les faits incapable de ga ra n-
tir la sécuri t é . Depuis trois ans et dem i , la vi o l en ce s’ e s t
du rc i e , car le go uvern em ent de droi te a abandonné les
qu a rti ers pop u l a i re s . Il a réduit les ef fecti fs de po l i c i ers
là où ils sont les plus néce s s a i re s , su pprimé la po l i ce de
prox i m i t é , l i cencié les em p l oi s - j eu n e s , coupé les crédits
des assoc i a ti on s , re s treint la po l i ti que de la vi lle à sa
p lus simple ex pre s s i on , défait les servi ces publ i c s ,
m é prisé les be s oins édu c a ti fs , i gn oré les élus locaux qu i
ti ra i ent la son n et te d’alarme et favorisé le com mu n a u-
t a ri s m e . Jacques Ch i rac prom et t a i t , en 1995, de résor-
ber la “f ractu re soc i a l e” et , en 2002, de rédu i re l’insécu-
ri t é . En 10 ans, il a su rto ut fabri qué de l’insécuri t é
s oc i a l e , il n’a pas su assu rer la sécurité des bi ens et de s
pers on n e s . Le résultat est celui d’une crise majeu re ,
porteuse de tous les dangers pour notre pacte républ i-
c a i n . Des inqu i é tu des et des peu rs légi times ri s qu en t
d ’ a l i m en ter un terreau prop i ce à la prop a ga ti on du

racisme et des idées d’ex tr ê m e - d roi te .
C’est po u rqu oi les soc i a l i s te s , pendant le con grès du
Ma n s , ont décidé tous en s em ble de s'en ga ger à répon-
d re à l'urgen ce soc i a l e , en proposant une loi de pro-
gra m m a ti on pour les qu a rti ers , qui a comme pri ori t é
de favori s er la réussite pour tous à l’éco l e , de pren d re
des mesu res vo l on t a i res pour l’em p l oi et con tre les dis-
c ri m i n a ti ons et de répartir l’ef fort de la con s tru cti on
de logem ents soc i a u x , en app l i quant des sancti ons dis-
su a s ives aux com munes qui ne re s pectent pas la loi
S RU qui impose la mixité du logem en t .
L’ a utorité de l’Etat ne sera pas rétablie et re s pectée sans
une puissance publ i que vo l on t a i re , des servi ces publ i c s
fort s , des profe s s i on n els qu o ti d i en n em ent sur le ter-
ra i n .
> Ca t h erine Pi c a rd ,
Ma i re adjo i n te à l’économie locale, aux march é s
et aux te ch n ol o gies de l’info rm a tion et de la
co m mu n i c a ti o n
c p i c a rd @ vi ll e - m a l a kof f . f r

“
Majorité municipale, élus socialistes 

Répondre à la crise sociale et urbaine

La loi SRU de 2000 qui impose un
m i n i mum de 20 % de logem en t s
s ociaux dans les com munes ign o-

re les con tra i n tes fon c i è res et financière s . Ma i s
po s ons les problèmes sans démagogie – ça
ch a n gera - ! Com m ent certaines vi lles qui affi-
ch a i ent 20 % de logem ents sociaux on t - elles pu
se retro uver à 12 % en 1 an ?
- Des mill i ers de logem ents HLM ont été
d é conven ti onnés (donc ne sont plus com pt a bi-
lisés) et po u rtant les familles qui habi tent ce s
l ogem ents n’ ont pas ch a n g é .
- Les logem ents interm é d i a i res ne sont plu s
com pt a bilisés alors que leur attri buti on se fait
sous con d i ti on de re s s o u rces et que leur con s-
tru cti on fut en co u ragée dans les années 90.
Ill ogi que !
To ut cela con co u rt à accen tu er la pénu ri e . Ma i s
d ’ a utres facteu rs - jamais bordés par hypoc ri s i e

po l i ti que- com m e , par exem p l e , des loc a t a i re s
ayant évo lué soc i a l em ent au fil du temps (tant
m i eux) dem eu rent dans leur app a rtem ent à vi e
a l ors que cert a i n s , y com pris à Ma l a kof f , on t
des revenus impo s a bles de + 45 000 Q ? Près de
95 familles exc è dent de 100 %, le plafond de
re s s o u rces dans nos HLM. E s t - ce logi qu e
quand tant de familles à petits revenus sont en
a t ten te ?
L’ en go u em ent pour l’acqu i s i ti on de 400 loge-
m ents mis en ven te à Su resnes et au Plessis
Robi n s on mon tre bi en que be a u coup de reve-
nus mode s tes appr é c i ent la propriété et rej et-
tent la dépen d a n ce vis à vis des Ma i ries et de s
O f f i ce s , ainsi qu e , s o uven t , le manque de
tra n s p a ren ce des ch a r ge s .
Au fait, des grooms de portes d’en trée doiven t
ê tre changés et des trous dans la chaussée com-
blés au 210 P Bro s s o l et te . Me s s i eu rs les re s pon-

s a bles de l’Office de Ma l a kof f a gissez à défaut
de répon d re à ceux qui récl a m ent depuis de s
m ois !
Sa lu ons les animati ons de fin d’année pr é vu e s
par les com m erçants et l’acti on éner gi que et
ef f i c ace du pr é s i dent de l’assoc i a ti on
« Ma l a kof f Vi ll a ge », m a l gré les maigre s
m oyens financiers octroyés par la Ma i rie -15
fois moins qu’à Mon tro u ge - . Ra ppel ons 1 ch i f-
f re : 330 com m erces à Ma l a kof f con tre 730 à
Mon tro u ge , ch erch er l’erreu r. La paupéri s a ti on
de la vi lle aurai- elle en traîné la fuite des com-
m erce s ,
Les élus de l’oppo s i ti on vous souhaitent un
Joyeux No ë l .
> Th i erry Gu i l m a rt
Co n sei ll ers Mu n i ci pa l
Perm a n en ce les jeudis so i rs : 109, rue Guy Moq u et
0 6 . 8 6 . 2 6 . 0 4 . 1 1

“
Opposition municipale, groupe des élus soutenus par l’UDF, UMP, RPF, MPF

HLM : d’autres vérités
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Expressions
en mouvement
Les  jeunes ont  soif de moyens  d’expression,  pour

parler  à  leur  façon  du  monde  qui  les  entoure,  dans
lequel  ils  vivent.  A  Malakoff,  des  projets  sont  menés

pour  leur  donner  la  parole  et  leur  permettre  de  s’épanouir
par  le  biais  du  sport  et  de  la  culture.  De  nombreuses  ani-
mations  sont  organisées  par  le  Service  jeunesse,  la
Mission  prévention  et  le  Service  des  sports.  Foot,  ping-
pong,  atelier  réparation  de  vélos,  slam,  rap,  break  danse,
DJing,  tous  les  thèmes  sont  abordés.  La  volonté  de  cha-
cun  est  d’essayer  de  répondre  aux  besoins  des  jeunes,  de
leur  permettre  de  partager  des  activités  sportives  et  cul-
turelles,  même  s’ils  ne  sont  pas  inscrits  dans  une  struc-
ture  ou  un  club.  Pour  Yann  Dessenne,  agent  local  de
médiation  sociale,  l’objectif  de  ces  animations  est  d’of-
frir  aux  jeunes  des  activités  variées  et  enrichissantes
pour  eux.  «Les  cafés  parasols  2005  ont  permis  de  mettre
en  place  de  nombreuses  activités  pour  les  jeunes  de
moins  de  18  ans,  précise-t-il.  Pour  garder  le  contact
avec  tous  ces  ados  qui  sont  venus  vers  nous  cet  été,  nous
poursuivons  les  animations  sportives  et  artistiques,  tout
au  long  de  l’année.»

* JEU
NESSE

* SLAM

L e 18 novem bre 2005,
la soirée slam, p i l o t é e
par Sylva i n , s l a m eu r,

et or ganisée au Pub Su d ,
par le Servi ce cultu rel ,
l ’ AC LA M , le Servi ce jeu-
nesse et la Mi s s i on pr é ven-
ti on , a con nu un vi f su c-
c è s . De nom breuses per-
s onnes étaient réunies
pour part a ger de s
m om ents de po é s i e . « Le
s l a m , c’est don n er la paro-
le à to ut le mon de pen d a n t
3 à 5 minute s , sans acce s-
s oi re , ex p l i que Sylva i n .
Sl a m er est à la portée de
to ut le mon de , même si
certains arti s tes s’ acc a p a-
rent ce moyen d’ex pre s-
s i on , en vog u e . Pour sla-
m er, il suffit de parti c i per à

des soirées slam et de par-
t a ger la parole avec les aut-
re s . Le slam est avant to ut
une manière démoc ra-
ti que de don n er le micro à
tous.» Les pers on n e s , pr é-

s en tes au Pub Su d , é t a i en t
de généra ti ons différen te s ,
i s sues de milieux divers .
Une réelle éco ute s’ e s t
instaurée en tre les gen s ,
comme peut en témoi gn er
Hervé Sa i n t - Cl om ent :
« L’ i n t é re s s a n t , ce soi r- l à ,
c’était ce mélange de s
g é n é ra ti on s . C ’ é t a i t
m a gi que de voir les
a n c i ens éco uter les jeu n e s ,
et les jeunes éco uter les
a n c i ens.» Tous les thèmes
s ont abordés d’une prose à
l ’ a utre . L’ a m o u r, la vie de s
qu a rti ers , la paix, l ’ actu a l i-
té et , n o t a m m en t , l e s
r é cents événem ents de s
b a n l i eu e s . Les jeunes lan-
cent un appel au calme, en
ri m e s .

Le micro démocratique

{ R e n d e z - v o u s
Soirées foot en salle
> Gymnase René-Rousseau, de 21 h
à 22 h 30.
Prochains RDV : le 30 décembre,
le 17 février, le 21 avril.

Tennis de table
> Salle Duclos, de 18 h 30 à 20 h.
Prochains RDV : 8 décembre, 5 jan-
vier, 26 janvier, 23 février, 16 mars.

Atelier Rap
> MJQ, 4, bd Henri-Barbusse.
Toutes les 3 semaines, les mercredi
après-midi.

Atelier DJing
> MJQ - Vendredi, de 17 h à 19 h.

Atelier break danse
> Gymnase Duclos - Mercredi et
vendredi, de 21 h à 22 h 30.

Atelier Slam
> MJQ - Le mardi soir, de 16 h 30
à 18 h 30.

Inscriptions :
Sur place, aux ateliers. 

Plus d’infos sur le slam :
www.planeteslam.com
www.ffdsp.com
www.slameur.com

{ Atelier vélos
NE JETEZ PLUS VOS VIEUX VÉLOS !
A partir de janvier 2006, le Service jeunesse et
la Mission prévention organisent un atelier de
réparation et de récupération de vélos, ouvert
aux jeunes Malakoffiots de 10 à 17 ans, pour
les sensibiliser à la sécurité ro u t i è re et les
aider à résoudre les problèmes techniques
qu’ils peuvent re n c o n t rer sur leur deux roues. Si
vous possédez de vieilles bicyclettes ou des
pièces détachées dont vous souhaitez vous
d é b a rr a s s e r, ne les jetez pas ! Le Service jeu-
nesse et la Mission prévention les récupère n t
en vue de cet atelier ! De nombreuses activités
devraient découler de ce projet, telles que des
randonnées ou encore une démonstration de
BMX, ainsi qu’une journée consacrée à la pré-
vention ro u t i è re. 

INFOS PRATIQUES
L’atelier vélos se déroulera au pavillon Hoche,
> 65, rue Hoche, le merc redi de 16 h à 18 h. 
Pour plus d’information : 01 47 46 77 57.



1. 2. 3. Les enfants ont pris possession
de la Maison des Arts. Ils prennent
très au sérieux leur double rôle de
vi s i teu rs et d’ex posants : é c riva n t
leurs commentaires sur le livre d’or,
servant de guides aux parents ou posant devant
leurs œuvres.

4. En ouverture du forum contre les discrimina-
tions, le public a été très touché par la qualité du
spectacle Danse avec les roues et la force d’expres-
sion des artistes, valides et handicapés.

5. La MJQ Barbusse accueillait les lauréats du bre-
vet des collèges. Les cadeaux offerts par la Caisse
des écoles ont été fort appréciés par les jeunes.

6. 7. 8. 9. La journée du 23 novembre était dédiée
aux enfants. La prestation des ateliers de la MJQ a
été très applaudie. Les mésaven t u res de “ Peti t
nu a ge” ont passionné les petits des crèches et
maternelles. Chacun a pu découvrir ou réviser la
Charte des droits de l’enfant, grâce aux panneaux
illustrés sur la place du 11-Novembre.

10. Lors de la commémoration du 11 novembre,
moment de recueillement en l’honneur des victi-
mes de la Grande Guerre qui, hélas, n’a pas été “la
der des ders”.

I M A
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* MICRO
BUS

L e prem i er
Mi c robus d’Il e - de -
Fra n ce vi ent de

f a i re son app a ri ti on à
Ma l a kof f . Cet te co ll a bo-
ra ti on en tre la Vi lle et la
RAT P, pour assu rer une
de s s erte de prox i m i t é ,
s o u l i gne l’utilité des ser-
vi ces publ i c s .

La Vi lle et la RATP vi en-
n ent d’inaugurer
l ’ Hi ron dell e , la de s s erte
municipale de s tinée au
tra n s port intra - mu ro s
des pers onnes à mobi l i t é
r é du i te ou âgées de plu s
de soi x a n te ans.
L’ é v é n em ent donnant le
feu vert à la circ u l a ti on
du Mi c robu s , s’ e s t
d é roulé en pr é s en ce de
Ca t h erine Ma r ga t é ,
Ma i re , et de Pa s c a l
Au z a n n et , d i recteur du
d é vel oppem ent à la
RAT P. Ce nouvel équ i pe-
m ent apporte une
r é ponse ad a ptée au plan
des tra n s ports et de s
d é p l acem ents des retra i-
tés de la vi ll e , en perm et-
tant de se ren d re dans
des qu a rti ers non de s s er-
vis par la RAT P. Pour la
peti te histoi re , la “n avet-
te du march é ” a pport a i t
une répon s e , dès 1996, à
la dem a n de ex pri m é e
l ors des atel i ers du
forum des retra i t é s . Au

d é p a rt , ce servi ce était
pris en ch a r ge , ch a qu e
d i m a n che mati n , par la
ro t a ti on d’un minicar de
la vi ll e .

Toute une évo l u t i o n
L’ a m é l i ora ti on et l’ex-
ten s i on des de s s ertes de
prox i m i t é , ex p l oi t é e s
par la RAT P, a con du i t
le Cen tre Com mu n a l
d ’ Acti on Soc i a l e
(CCAS) à ad h é rer à ce
s ervi ce , en le finançant

i n t é gra l em en t .
Au j o u rd ’ hu i , to utes per-
s onnes âgées de plus de
60 ans ou en situ a ti on
de handicap, ti tu l a i re s
d’une autori s a ti on de
tra n s port fo u rnie par le
C C A S , peuven t
em pru n ter gra tu i tem en t
cet te navet te . En fac i l i-
tant la vie qu o ti d i en n e ,

le Mi c robus doit favori-
s er le mainti en à dom i-
cile des pers onnes âgées.
L’ Hi ron delle répon d
é ga l em ent aux
r é f l ex i ons de la Ch a rte
Vi lle Ha n d i c a p. E lle est
aménagée pour répon-
d re aux be s oins de per-
s onnes à mobilité rédu i-
te , peut acc u ei llir une
pers onne en fauteu i l .
De plu s , les stati on s
s ont annoncées pour les
pers onnes non - voya n-

te s . Les pers onnes non
accom p a gnées peuven t
se faire aider par le
con du cteu r.

Le parc o u rs
Le circuit long de
12 km of f re 16 poi n t s
d ’ a rr ê t . Le tra j et de s s ert
n om bre d’établ i s s e-
m ents publics : cen tre s
de soi n s , m a rch é s , l e s
e s p aces vert s , les foyers -
r é s i den ce s … Le servi ce
est assu r é , de la porte de
Ch â ti ll on au bo u l eva rd
du Co l on el - Fa bi en ,
m erc red i , ven d redi et
d i m a n che mati n , de
8 h 30 à 13 h 30. Ma rd i
et jeu d i , le servi ce est
é ten du au cimeti è re
i n tercom munal de
Cl a m a rt .

Elle roule !

{ I n t e rv e n t i o n
Subvention prévention :
rien ne va plus
Attachée au partenariat pour la pré-
vention et la solidarité avec les ser-
vices de l’Etat et les associations,
Malakoff fait grand cas du travail
organisé autour de son CLSPD,
Conseil Local de Sécurité et de
Prévention de la Délinquance.
Madame le Maire, dans un courrier
adressé au Préfet, Monsieur
Delpuech, fait part de sa “stupéfac-
tion”  devant le montant de la sub-
vention 2005, accordée au CLSPD
de Malakoff : 6.100 euros. Un chif-
fre à mettre en regard des 8.000
euros reçus en 2004…, et des
13 000, en 1994 !
«Les actions pour lesquelles nous
avions demandé une subvention,
commente Catherine Margaté, por-
taient sur les jeunes et la santé, la
lutte contre les violences et discri-
minations et des animations de pré-
vention pour les enfants et les jeu-
nes.» Elle demande au représentant
de l’Etat d’examiner le rétablisse-
ment de la subvention CLSPD 2005
à son montant, au moins équivalent,
de 2004.

Une bonne nouvelle
pour le lycée Louis-Girard
Le jury, auquel participait Catherine
Margaté, vient de sélectionner le
projet de rénovation-construction du
lycée professionnel Louis-Girard. La
livraison du “nouveau” lycée devrait
intervenir pour la rentrée scolaire de
septembre 2009. Le budget total
est estimé à 22 millions d’euros.
Une bonne nouvelle qui arrive quin-
ze ans après les premières deman-
des de financement de ces travaux
auprès du Conseil régional.

Le projet
retenu
par le jury.

Pa scale Au z a n n et , d i re cteu r
du dével oppem ent à la RAT P
et Madame le Ma i re pro c è d ent au
l a n cem ent of f i ci el de la navet te .
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La collecte sélective réduit la
d é p e n s e
L’augmentation du coût du traitement des
déchets ménagers par incinération se répercute
sur la taxe d’enlèvement des ordures ménagè-
res. Le geste de tri devient, jour après jour, une
valeur sûre pour économiser.

> Pour l’année 2005, la taxe d’en l è vem en t
des ordu res ménagères (TEOM) passe de
3,66 % à 5,60 %. Cet te évo luti on est le résu l-
tat d’une harm on i s a ti on au niveau de la
com mu n a uté d’aggl om é ra ti on Su d - de - Sei n e
( Ma l a kof f , Cl a m a rt , Ba gn eux et Fon ten ay -
a u x - Ro s e s ) . E lle répond à une décision go u-
vern em entale obl i geant les com munes à
i n t é grer, dans la TEOM, to utes les dépen s e s
liées à la co ll ecte des ordu res ménagère s .
Au p a rava n t , une part de ces dépenses était
prise en ch a r ge par le bu d get com mu n a l .
Cet te mise à niveau va perm et tre aux qu a-
tre vi lles de met tre en com mun leu rs ef fort s
dans la maîtrise des co û t s . L’ a m é l i ora ti on
de la co ll ecte sélective devi en t ,dans ce con tex-

te , une con d i ti on déterm i n a n te pour attei n-
d re cet obj ecti f . Mi eu x , les Ma l a kof f i o t s , et
les habitants des autres vi ll e s , tri eront leu rs
d é ch ets ménagers et moins cela co û tera ch er.
To ut ce qui n’est pas incinéré n’est pas à
p ayer et repr é s en te une écon omie non négl i-
ge a bl e . On peut se féliciter de la progre s-
s i on de co ll ecte sélective dans notre loc a l i-
t é . De 690 tonnes de déch ets rec yclés en
1 9 9 9 , la co ll ecte est passée à 918,23 ton n e s
en 2004. Le tri des déch ets ménagers et la
co ll ecte du verre repr é s en tent envi ron
40 kg par an et par habi t a n t .Ces résultats son t
d ’ a utant plus en co u ra geants qu’ ex i s tent su r
Ma l a kof f , d ’ é n ormes po s s i bilités de ga gn er
de nouveaux adeptes du tri .

R e p è re s
> Un gain de matière pre m i è re
310 tonnes de plastiques recyclés re p r é s e n t e n t
l’économie de 250 tonnes de pétrole brut ou la
fabrication de 62 800 pulls en polaire. Deux ton-
nes et demie de bois sont économisées en re c y-
clant une tonne d’emballages en carton. 
> La protection de la planète
Recycler équivaut à un gain d’énergie égal à la
consommation annuelle de 500 000 personnes,
à une économie d’eau correspondant à la
consommation de 100 000 personnes, à une
réduction des gaz polluants rejetés par 560 000
v o i t u re s .
> Quelques rappels 
Les emballages 
A jeter dans le bac bleu, journaux, magazines,

emballages en car-
ton, bouteilles et
flacons en plas-
tique, boîtes de
c o n s e rve, emballa-
ges alu… Si vous
avez un doute jetez-
les dans le bac vert .
Le verre 
Les bouteilles, les
bocaux, les flacons
exclusivement en
v e rre sont jetés
dans les 36 conte-
neurs à verre mis à
v o t re disposition. 

Les piles usagées 
Des bacs destinés à les recueillir seront installés
dans le hall de la Mairie, au centre administratif
et social Henri-Barbusse et au centre de santé
Maurice-Ténine. Depuis janvier 2001, la collecte
des piles et accumulateurs est obligatoire. Les
commerçants sont tenus de les re p re n d re et de
les acheminer vers les fabricants. Le dispositif
mis en place par la Ville n’est qu’une contribu-
tion supplémentaire à la préservation de l’envi-
ro n n e m e n t .

L’une des  premi ères mis -
sion de  l’in tercommunalité
est d’amé liorer l a co llecte
des ord ures mé nagères.  Au
programme :  l’i nstallation
de  conteneurs sem i ente r-
rés, en env ironnement de
logements c ollectifs. D ans
ce doma ine, l ’office H LM de
Malakoff jo ue u n rôl e pil o-
te. I l e st dé jà éq uipé d e six
conteneurs d e ce ty pe e t
une q uinzaine d’au tres
seront i nstallés en 2 006. 
Ici, réu nion de t ravail, e ntre
les res ponsables de   l’OPHLM
de  Malakoff et l’in génieur 
de  Sud-de-Seine, e n cha rg e
de  ces qu estions.
Malakoff peu t s e prév aloir
d’une expér ience en m atière
de  collecte des  déc hets vi a le
système  de co nteneurs s emi
e n t e r r é s .

Une priorité de l’interc o
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Mégad’, une auto-école 
qui démarre fort
Une toute nouvelle auto-école a ouvert ses portes à Malakoff, depuis le 1er avril
2005. Le credo de cet établissement est la technologie au service de la pédagogie.
La directrice met sa passion de la conduite au service de ses élèves.

> Sur le bo u l eva rd Gabri el - P é ri , une faça-
de bl eue de magasin est décorée d’une mu l-
ti tu de de sign a l i s a ti ons ro uti è res : s ens inter-
d i t , ro ute pri ori t a i re , vi ra ge à ga u ch e , fin de
l i m i t a ti on de vi tesse… Tous ces sign a u x
d é corent la deva n tu re de Mégad ’ Auto - E co l e ,
et invi tent les piéton s , n on ti tu l a i res du per-
mis B, à s’ i n trodu i re dans l’antre de ce lieu
d ’ a ppren ti s s a ge , d i rigé par Ma rtine Evra rd .
« Mon souci est de propo s er des co u rs attrac-
ti fs , s o u l i gne la directri ce . J’ai rach eté cet
é t a bl i s s em ent en avril 2005, et ,dès mon arri-
vée dans les loc a u x , j’ai changé le matéri el
p é d a gogi qu e . J’ai su pprimé le diapora m a
et les vi ei lles diapo s , pour les rem p l acer par
une télévi s i on et un lecteur DV D. Les Di gi t a l
Vers a til Disks of f rent une mei ll eu re qu a l i t é
d ’ i m a ge et incorporent des sons qui per-
m et tent aux élèves de mieux vi su a l i s er et
com pren d re les situ a ti ons ro uti è re s . » La
tech n o l ogie est au servi ce de la pédagogi e ,
to ut comme la méthodo l ogi e .Pour va ri er le
con tenu des co u rs , Ma rtine Evra rd propo-
se des méthodes différen tes : les DVD code
Ro u s s e a u , E d i s er et ENPC sont proj etés de
m a n i è re altern é e . Un planning est affich é

Mégad’Auto-Ecole
138  bd  Gabriel-Péri,
92  240 M alakoff.
Tél. :  0 1  47  35  12  01

pour que les élèves puissent ch oisir leu rs
s é ri e s . Des tests blancs sont progra m m é s
pour la pr é p a ra ti on de l’ex a m en . La péda-
gogie de Mégad ’ Auto - é cole s’ av è re être ef f i-
c ace , p u i s que l’établ i s s em ent en regi s tre un
taux de 87,5 % de réussite au code . Le code
en poch e , les appren tis con du cteu rs s’ a t t a-
qu ent à la pra ti qu e .

De la théorie à la pra t i q u e
Pour la con du i te , M é gad ’ Auto - é cole dispo-
se de trois voi tu res et de qu a tre mon i teu rs .
Les co u rs sont dispensés en banlieue et à
Pa ri s . Ma rtine Evra rd a le proj et de met tre
en place des circ u i t s , qui perm et tra i ent aux
é l è ves d’ef fectu er de lon gs tra j ets en part a n t
to ute une journée avec leur mon i teu r. « Su r
des peti tes distance s , les élève s , con f rontés aux
em bo utei ll a ges pari s i en s , ne peuvent pas
to t a l em ent appr é h en der la réalité de la
con du i te . En roulant sur de plus lon g u e s
d i s t a n ce s , ils élargi ra i ent leur con n a i s s a n ce
de la ro ute » . L’ é qu i pe de mon i teu rs envi s a-
ge éga l em ent d’or ga n i s er des séances de dis-
c u s s i on autour de thèmes sur la sécuri t é
ro uti è re . E n f i n , Ma rtine Evra rd souhaite-
rait élargir les form a ti ons en intégrant de s
co u rs de moto, étant donné qu e
M é gad ’ Auto - é cole a la ch a n ce de com pter,
p a rmi son équ i pe pédagogi qu e ,un mon i teu r
d ’ a uto et moto.

Du rêve à la réalité
L ' ex p l oi t a ti on , à ti tre on é reu x , d'une auto -
é cole néce s s i te un agr é m ent pr é fectora l .
Pour obtenir cet agr é m en t , il faut avoir le
diplôme BEPECASER et ef fectu er une for-
m a ti on de ge s ti on des établ i s s em ents d'en-
s ei gn em ent de la con du i te . Il faut éga l em en t
ê tre mon i teur depuis plus de 3 ans. Ma rti n e
Evra rd est mon i tri ce depuis plus de 10 ans.
Avoir sa propre auto - é cole était son rêve .
Avec de la pers é v é ra n ce , elle a su le réaliser.
E lle s’est donnée les moyens de réussir, en
f ra n chissant tous les paliers ad m i n i s tra ti fs ex i-
g é s . Au j o u rd ’ hu i , elle est heu reuse de po u-
voir enfin tra n s m et tre son savoi r. Ma rtine Evra rd , d i re ctri ce de Méga d ’ Au to - é col e .
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MALAKOFF VILLAGE

Un nouve a u
s o u f f l e
Commerce  local. Fin décembre,
débute  une  campagne  pour  promou -
voir Malakoff  Village.  Président  de
l’association, Miloud  Sebaa  répond à
nos  questions. 

Quels sont les objectifs de cette
campagne ? 
Miloud Sebaa : Bientôt notre nouveau
logo apparaîtra dans les vitrines de nos
a d h é rents et nous diff u s e rons une bro-
c h u re, pour montrer une image plus
m o d e rne de Malakoff Village aux habi-
tants, aux entreprises et aux organis-
mes publics. Nous voulons aussi moti-
ver commerçants et artisans à nous
re j o i n d re. Nous sommes déjà une
soixantaine. Plus nous serons nom-
b reux, plus nous pourrons offrir de ser-
vices aux adhérents. Plus nous sero n s
e fficaces pour dynamiser et diversifier
le commerce local, conformément aux
vœux exprimés par les habitants dans
une enquête faite récemment par la
mairie. Plus nous aurons de poids pour
c o n v a i n c re pouvoirs publics et acteurs
économiques d’écouter nos sugges-
tions et de soutenir nos actions. 

Quel est le rôle de votre association ? 
M. S. : Elle défend les intérêts des com-
merçants et artisans locaux. Elle négo-
cie des subventions auprès de la Mairie,
du Conseil général, de la Chambre du
C o m m e rce et de l’Industrie, ou de la
C h a m b re des Métiers. Nous avons
obtenu qu’une personne de la Mission
économique soit à la disposition de
l’association chaque jeudi et notre bro-
c h u re a été financée en grande partie
par le Conseil général et par la Vi l l e .
Nous avons aussi organisé diverses
initiatives. Par exemple, la semaine d’a-
nimations commerciales avec le petit
train, la roue de la chance, le spectacle
pour les enfants ; ou encore la distribu-
tion de roses de la fête des mères. En
2005, nous off rons à nos adhérents un
kit de Noël pour décorer leurs vitrines
et, à ceux qui aiment se pro m e n e r, une
balade gratuite en calèche à travers la
ville, les 22 et 23 décembre .

Quels sont vos projets pour 2006 ?
M. S. : Pour aider les adhérents, nous
prévoyons d’acquérir un bureau servant
de lieu d’information et de conseil, de
f a i re des achats groupés de matériel,
de conclure des accords avec notaire s ,
avocats et experts-comptables pour
faciliter l’accès à leurs consultations (la
p re m i è re serait gratuite). Nous nous
apprêtons aussi à lancer une série d’ac-
tions pour valoriser le commerce de
p roximité. C’est un atout pour tous, il
faut le rappeler. Il off re des pre s t a t i o n s
de qualité à ses clients, des métiers aux
jeunes, crée du lien social et contribue
à donner une image vivante et dyna-
mique de la ville. Pour donner un nou-
veau souffle à cette activité vitale, cha-
cun a son rôle à jouer. Les habitants en
achetant à Malakoff. Les autorités en
réalisant des études de la vie commer-
ciale et en nous accordant des subven-
tions. Et à nous, commerçants et arti-
sans, de donner une image positive de
nous-mêmes, par notre re g ro u p e m e n t ,
par nos propositions, par les opérations
que nous mettrons en place : charte
d’accueil, grand jeu avec cadeaux à
g a g n e r, concours de vitrines, quinzai-
nes commerciales, publication d’une
revue, etc.

Pour  adhérer  :
> M .  Miloud  Sebaa, 
M a l a k o f f -
Village/Chez  Ginna.
65,  rue  Chauvelot.
Tél.  :  01  40 9 2  93 8 2.
C o t i s a t i o n
a n n u e l l e : 1 00 ?

M AT C H S

F o o t b a l l
Stade Marc e l - C e rdan. Les dimanches.
• Seniors masculins PH

22 janvier : Malakoff/Igny FC
29 janvier : Malakoff/Créteil Lusit

• Seniors masculins 1è re d i v i s i o n
11 décembre : Malakoff / M o n t rouge FC

H a n d b a l l
Gymnase René-Rousseau. Les samedis soir.
• Seniors féminines Nationale 3

10 décembre : Malakoff/Chateauneuf Thym
21 janvier : Malakoff / A u l n a y
28 janvier : Malakoff/Blanc Mesnil

• Seniors féminines Excellence régionale
21 janvier : Malakoff/Paris sport
28 janvier : Malakoff / E a u b o n n e

• Seniors masculins Excellence régionale
14 janvier : Malakoff / M o r s a n g
21 janvier : Malakoff / C o r b e i l

• Seniors masculins Excellence
21 janvier : Malakoff / C l a m a rt
28 janvier : Malakoff/Rueil AC

Basket Ball
Gymnase Marc e l - C e rdan. Les samedis soir.
• Seniors masculins Nationale 3

21 janvier : Malakoff / A rgenteuil BB
11 février : Malakoff / S a rcelles BB

• Seniors féminines Excellence départ e m e n t a l e
28 janvier : Malakoff/CS de Clichy

Volley Ball
Gymnase René-Rousseau. Les dimanches.
• Seniors féminines Nationale 2

14 janvier : Malakoff/Quimper Volley 89
22 janvier : Malakoff/VB Tulle Naves
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H a n d i - M a l a k ’ t i o n

Les handicaps
à l’école
Handi Malak’t i o n
est une toute
jeune association,
créée par des
p a rents d’enfants
en situation de
handicap, pour
f a v o r i s e r
l’intégration de
ces derniers en
milieu scolaire. 

C et te jeune asso-
c i a ti on , née en
2 0 0 4 , a u ra un an
en ja nvi er. De -
puis sa créati on ,

elle est pr é s en te sur bi en de s
f ronts Ma l a koffiots (la fête de la
vi ll e , le forum de la solidari t é , l e
forum des assoc i a ti on s , etc . ) . Sa
voc a ti on est d’aider les paren t s
d ’ é l è ves handicapés à résoudre
les problèmes qu’ils ren con tren t
au qu o ti d i en , s oit à la maison ,
s oit à l’éco l e .
Les mem bres de Ha n d i -
Ma l a k’ti on leur apportent une
orei lle atten tive , les inform en t
sur leu rs droi t s , ceux de leu r
en f a n t , les con s ei ll en t ,d i s c uten t
avec eux de leu rs probl è m e s , et ,
si néce s s a i re , les ori en tent vers
les servi ces com p é ten t s .
« Les mem bres diri geants son t
des parents d’enfants handicapés,
s o u l i gne Mu ri el Co u rtoi s , pr é-
s i den te de l’assoc i a ti on . No u s
avons donc tous été con f ron t é s
aux mêmes soucis, aux lac u n e s
du système édu c a ti f à l’éga rd de s
handicaps vi s i bles ou invi s i bl e s . »

Pour l’intégration en
milieu scolaire
L’ a s s oc i a ti on se bat pour favo-
ri s er l’intégra ti on en milieu sco-
l a i re des enfants en situ a ti on
d’handicap recon nu ou non . « Il
est scandaleux de voir des en f a n t s
en fauteu i l , obligés de faire de s
va - et - vi ent d’une classe à l’au-
tre , dans des établ i s s em ents sco-
l a i res qui ne sont parfois pas
é quipés d’ascen s eu r, d é p l ore
Mu ri el Co u rtoi s . De même, i l
est into l é ra ble d’en ten d re de s
profe s s eu rs dire : « Vo tre en f a n t
a du mal à su ivre , il est hyper

«Les  textes  de  loi  prévoient  l’intégration,  mais,
dans  les  faits  et  sur  le  terrain,  il e n  est
autrement.  »  Muriel  Courtois

Mu ri el et Fr é d é ric Cou rto i s , pr é s i d en te et tr é so ri er de Ha n d i - Ma l a k’ti o n

acti f » , a l ors qu’ en fait, il pr é s en-
te un tro u ble psych om o teu r, o u
n eu ro l ogi qu e , telle que la dys-
l exie ou la dys pra x i e . La faute
n’ i n com be pas aux en s ei gn a n t s ,
mais à l’Edu c a ti on nati on a l e ,
qui n’ of f re pas les moyens néce s-
s a i res à la mise en place des loi s
sur l’intégra ti on . Par exem p l e ,
le peu d’heu res de form a ti on

proposées aux en s ei gn a n t s ,
con cernant la sen s i bi l i s a ti on aux
h a n d i c a p s .Dans les faits, il y a un
trop grand décalage en tre les dis-
co u rs tenus sur l’intégra ti on et la
réalité sur le terra i n . Là est le
probl è m e .No tre rôle est de poi n-
ter du doigt ces défaill a n ces et
de nous battre pour faire bo u ger
les ch o s e s . »

Un combat de longue
h a l e i n e
Pour pall i er, en tre autre s , l e s
m a n ques de l’Edu c a ti on nati o-
n a l e , Ha n d i - Ma l a k’ti on agit su r

le terra i n . «On va voir les
profs un à un pour leu r
ex p l i qu er le handicap de

nos en f a n t s , pour qu’ i l s
com pren n ent leur manière de
fon cti on n er et leu rs be s oi n s ,
précise Mu ri el Co u rtoi s . No u s
s ommes les porte - p a role de s

p a ren t s . De façon géné-
ra l e , nous aimons en ten-

Handicap de la Ma i ri e ,dans un
souci notamment de su ivre les
ori en t a ti ons de la Ch a rte Vi ll e
Ha n d i c a p. Pa roles et dialog u e s ,
su ivis d’acti on s , s ont les fers de
l a n ce d’Ha n d i - Ma l a k’ti on .

d re des en s ei gnants nous dire
qu’ils ad a ptent leu rs co u rs et
su pports aux enfants qui ont de s
d i f f i c u l t é s .Cet te démarche nous
p a raît la bon n e . » L’ a s s oc i a ti on
propose des réunions men su el-
les pour don n er libre co u rs aux
é ch a n ges d’ex p é ri en ce s . E n f i n ,
elle trava i ll e , si néce s s a i re , en co l-
l a bora ti on avec la Mi s s i on

H a n d i - M a l a k ’tion 
Réunion le 2e m e rc redi de chaque
mois (hors vacances scolaire s ) .
M e rci de prévenir de votre présence :
Tél. : 06 83 29 45 54.
Email :
h a n d i m a l a k t i o n @ w a n a d o o . f r
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L’ a s c e n s i o n
La  saison  2005-2006  commence
bien  pour  la  section  basket  de
l’USMM  ! A près  le  coup  d’envoi
spectaculaire,  donné  par l a  14è m e

édition  du t ournoi  international,
les  3 e t  4  septembre d erniers,  le
club  continue  sur s a  lancée,  en
multipliant  les  challenges.  Le
grand  point  fort  est  l’équipe
senior  masculine,  qui  vient  de
monter  en  Nationale  3.
Depuis  la  rentrée,  elle
enregistre  des  résultats  plus
qu’encourageants  et  s’est
hissée  au  2è m e rang  du
classement.  «Nos  joueurs  sont
motivés,  déclare  Olivier
Monneron,  vice-président  de  la
section. I ls  forment
véritablement  un  groupe,  et
c’est  de  là, s ans  aucun d oute,
qu’ils  tirent  leur  force.  Ils s e
battent  ensemble, a u  même
moment,  encouragés  par  leur
e n t r a î n e u r,  Denis  Rey, q ui  suit
l’évolution  des  basketteurs
Malakoffiots  depuis  12  ans.
Notre  politique,  au  sein  du  club,
était  de  garder l e  même
e n t r a î n e u r,  quoi  qu’il  arrive,  et
de  ne  pas  s’en  séparer,  même  en
période  moins f aste.  On  lui a
toujours  fait  confiance  et,
aujourd’hui,  on e n  récolte  les
fruits.  L’équipe  masculine  jouait
en  Départementale, i l  y a   12
ans  ;  aujourd’hui,  elle  est  aux
portes  de  la  Nationale  2.  Quant
à  l’équipe  féminine,  elle  est  aux
portes  de  la  région,  et  le  souhait
des  dirigeants,  ainsi  que  de
l’entraîneur  Charles  Alfred
Simonette,  serait  de  la v oir
évoluer  à  un  niveau  de  jeu
régional.» 

Une  équipe  75  %  gagnante
Au  début  de  la  saison, l es
seniors m asculins  sont  classés
1 0è m e en  Nationale 3 .  Au
lendemain  de  leur  2è m e match d e
l’année  contre  Argenteuil, d ébut
octobre,  ils  se h issent  déjà  au
8è m e rang.  A p artir  de  là, l ’effet
boule  de  neige  les  propulse,
semaine  après s emaine,  au  6è m e,
5è m e,  puis f inalement  au  2è m e r a n g ,
auquel i ls  accèdent  fin  octobre
après  un  vif  succès  (79-74)
contre  Ardres.  Au t otal :   6
matchs  de  gagnés  sur  8  joués.
Ces  résultats  sont  prometteurs,
et  l’objectif  est,  pour l es
dirigeants  de  la  section,  de  les
maintenir  ; p our  Denis  Rey,
l ’ e n t r a î n e u r, d ’accéder  en
Nationale  2  d’ici  deux  ans.

* BASKET

*
J o u e u r s
motivés 

et s u p -
p o r t e r s

> Les équ i pes de jeu n e s
( Cadet s , Mi n i m e s , Ben ja m i n s ,
Po u s s i n s , Cadet tes) et l’Eco l e
de basket su ivent aussi une
bonne évo luti on au sein du
clu b. Ils sont bi en en c ad r é s ,
n o t a m m ent par qu a tre de s
j o u eu rs de l’équ i pe prem i è re .
Cela perm et de faire ren a î tre
un certain esprit de famille au
s ein du clu b, car les jeunes von t
voir jouer leu rs mon i teu rs lors
des match s . Les tri bunes son t
s o uvent rem p l i e s , avec plus de
cent pers onnes pour en co u ra-
ger les joueu rs . Cet attrait po u r
les matchs joués sur les terra i n s
de la com mune est un signe de
bonne santé de la secti on . « Le
b a s ket à Ma l a kof f , c’est une his-
toi re de famill e , d ’ a m i tié et de
f i d é l i t é , con clut Ol ivi er
Mon n eron . Les jeu n e s , qui su i-
vent avec grand intérêt l’évo lu-
ti on de leu rs aînés, pren d ront la
rel è ve dans qu el ques années. L a
roue to u rn e . »

JEU
NES

> Le dribbleur tente une approche, mais l’adversaire
le contre.

> Les joueurs s’entraînent sous l’œil concentré
de Denis Rey.

> L’équipe au complet autour de son entraîneur
Denis Rey.
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{ R e n d e z - v o u s
> Théâtre 71, 
3, place du 11-Novembre.
Les Fables à la fontaine
Dominique Hervieu, Boyzie Cekwana
et Lia Rodrigues traduisent trois
fables de La Fontaine en danse : Le
Corbeau et le renard, Le Cerf se
voyant dans l’eau et Contre ceux qui
ont le goût difficile. A voir à partir
de 5 ans, avec sa classe ou en
famille. 
> Du 14 au 16 décembre. 

D e rniers re m o rds avant l’oubli
de Jean-Luc Lagarce. 
Mis en scène et interprété par le col-
lectif DRAO (composé de six comé-
diens). 
Pierre, Paul et Hélène se sont
aimés, puis perdus. Ils se retrouvent
20 ans après, dans la même maison
de campagne, pour solder les comp-
tes avant séparation définitive.
Public et acteurs sont ensemble sur
scène pour cette rencontre “intime
et virulente” entre passé et présent,
réalité et rêve, rire et larmes, ten-
dresse et cruauté. 
> Du 17 au 21 janvier.

© Maïa Sandoz/collectif DRAO.

Hans et Gre u t e l
La Compagnie Bob Théâtre interprè-
te le célèbre conte de Grimm à sa
manière décalée. Humour noir et
dialogues absurdes, à savourer par
les petits et les grands (à partir de 5
ans).
> 28 janvier, 19 h 30 –
29 janvier, 16 h.

Trompe l’œil 
Avec  Georges  Rousse, la  Maison  des  Arts  accueille  un

artiste  inclassable.  Ses  installations  combinent
architecture,  peinture  et  photographie.  Parcourant  le

monde,  il  recherche  des  lieux  abandonnés,  généralement
voués  à  la  destruction,  et  pour  lesquels  il  éprouve  un  coup
de  cœur.  Pendant  quelques  jours,  voire  quelques  semaines,
il  prend  possession  de  ces  lieux  vides  et  transforme  l'espa-
ce  au  gré  de  son  imagination.  Ainsi  naît  une  image  virtuelle
dont  il  garde  la  trace  photographique.  Rendez-vous  dans
notre  prochain  numéro  pour  suivre  le  processus  de  création,
lors  de  sa  dernière  intervention,  début  décembre,…  au  rez-
de-chaussée  de  la  Maison  des  Arts.  A  découvrir  du  14  jan-
vier  au  5  mars,  en  même  temps  que  d’autres  trompe-l'œil
qui  matérialisent  les  rêves  de  l’artiste.   >  Maison  des  Arts,
105,  av.  du  12-Février-1934.  Vernissage  :  14  janvier,  à  18  h.
Georges  Rousse.  Soisson  –  Poudrière  –  2005. 

* MAISON 
DES ARTS

Ge o rges Rou s se .
S o i s sons – Pou d ri è re – 2005.

* BIBLIO-
THÈQUE

L ’ ex po s i ti on “ Un
peu de vert en
h iver ” nous fait

d é co uvrir les ja rdins de
Pa ri s , de la coulée verte
de Ma l a kof f ju s qu’ a u x
Tu i l eri e s , en passant par
Ba ga tell e , Berc y. . . Le
p i n ceau de Bertra n d
Vaidis joue avec om bre s
et lu m i è re s , tra que les
ch a n gem ents d’ambi a n-
ces et de co u l eu rs au fil
des saison s , sous le
s o l eil ou la plu i e . Un e
b a l ade en pei n tu re , m a i s
aussi en littéra tu re .

Ex traits de po é s i e s ,
rom a n s , essais légen den t
ces tabl e a u x . Sa n s
o u bl i er le mini récital
végétal lors du vern i s s a-
ge . Mu ri el et Gen evi è ve
i n terpr é teront po è m e s
et ch a n s ons  et vo u s

Balade
verte

“ La Scien ce se livre”
est reportée en mars -

avri l .
Thème : « Quelle scien-

ce pour dem a i n ? » 

p i qu e - n i qu erez en su i te
dans ce décor ver-
doya n t . E n f i n , pour pro-
l on ger le plaisir de cet te
b a l ade verte , les bi bl i o-
t h é c a i res vous propo-
s ent un ch oix de be a u x
l ivres sur les ja rd i n s .
> Bi bl i o t h è qu e , 2 4 , ru e
B é ra n ger
Du 17 ja nvi er au 15
f é vri er.
Vern i s s a ge : 21 ja nvi er à
17 h 30.
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Talents cro i s é s
➜Pour  vous  mettre  dans  l’am-
biance  des  fêtes,  “Rumble”  est
heureux  de  vous  présenter  L i g h t
my  Fire  #3,  sa  3è m e soirée  de
concerts  à  Malakoff  (avec  le
soutien  du  Service  jeunesse).  Au
programme  :  Calico  (chanson
rock),  The  Funkstaff
(funk/soul),  Bill  Crane  &  K-Billy
(blues  gothique/musique  kaby-
l e ) .
Entrée  :  7  ? sur  place  ;  5 ?,  en
vous  adressant  dès  maintenant
à  :  rumble_asso@yahoo.fr   

➜Diplômé  de  l’école  des  Beaux-
Arts  de  Paris,  à  28  ans,  J u l i e n
K a s t l e r a  déjà  réalisé  plusieurs
e x p o s i t i o n s .
«Mon  travail  de  peintre,  écrit-il,
consiste  en  l’observation  de  la
lumière  dans  son  espace  et  sa
représentation...  A  mon  sens,  la
peinture  d’observation,  c’est  le
langage  des  yeux,  celui  du  tout
premier  dialogue,  tous  pays
confondus…  Comme  en  littéra-
ture,  où  la  poésie  naît  entre  les
mots,  dans  cet  espace  indéfini
qui  prend  la  forme  de  nos  émo-
tions  au  gré  de  ce  qu’elles  nous
s u ggèrent,  je  cherche,  à  travers
mes  peintures  figuratives  et  les
décalages  de  sens  ou  de  forme,
à  ouvrir  des  brèches  entre  les
éléments  qui  les  composent.» 

➜Carnets  de  voya g e s r e n d
compte  des  neuf  projets  de  jeu-
nes  ayant  reçu  l’aide  du  Comité
de  jumelage  et  du  Service  jeu-
nesse  en  2005.  Invitation  à  faire
le  tour  du  monde,  à  découvrir
Ghana,  Burkina  Faso,  Mexique,
Pérou,  Asie  du  sud,  Chine,...
A  travers  textes,  dessins,  pein-
tures,  BD,  photos,  films,  créa-
tion  de  site  ou  concert,  ces  jeu-
nes  témoignent  de  leur  intérêt
pour  la  diversité  des  cultures,  de
leur  volonté  de  préserver  l’envi-
ronnement  et  d’aider  les  pays  en
voie  de  développement. 

* MJQ 
BARBUSSE

*
D a n s e

p o u r
la vie

> Pre s qu’un an après le tsu-
nami en Asie du Su d - E s t , u n e
quinzaine de jeunes fill e s , é l è ve s
du con s erva toi re , pr é s en ten t
Da n se pour la vi e, un spect acl e
dédié aux vi cti m e s . Coup de
ch a peau à ce proj et hu m a n i t a i-
re ori gi n a l , m ené par ces jeu n e s
en parten a riat avec des assoc i a-
ti on s . « To ut a com m encé avec
une discussion en classe de
danse modern’ ja z z , en ja nvi er
dern i er, ex p l i que l’une d’ell e s .
Nous avons vo u lu venir en aide
aux sinistr é s , en créant un spec-
t acle de danse racontant la
c a t a s troph e , la souffra n ce de s
vi ctimes et débo u chant su r
l ’ e s poi r. Nous avons démarch é
a u près des assoc i a ti on s . E ll e s
nous of f rent scènes et public et
le bénéfice des repr é s en t a ti on s
doit servir à la recon s tru cti on .
En dix mois de trava i l , en pre-
nant sur nos vac a n ces et nos
wee k - en d s , nous avons mis en
p l ace cet te créati on et réco l t é
déjà 400 ?, à Na n terre , pour le
C C F D. »

Prochains ren dez - vous :
> 17 décem bre , 20 h,
Sa lle des fêtes Je a n - Ja u r è s .
Dons au Seco u rs Pop u l a i re
pour l’In de .
>14 ja nvi er à An tony,
20 ja nvi er à la MJC de Ch avi ll e ,
au profit d’Ai de et acti on .

SOLID
ARITÉ

A  la  MJQ  Barbusse,  4,  bd  Henri-Barbusse.
> Le  12  novembre,  c’était  Light  my  Fire  #  2. 
Prochain  rendez-vous,  le  17  décembre,  20  h.
> Du  5  au  20  janvier,  peintures  de  Julien  Kastler.
Vernissage  :  6  janvier,  18  h  30.
> Du  27  janvier  au  3  février  :  Carnets  de  voyages. 
Vernissage  :  27  janvier  :  18  h  30.
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D e rnier délai pour 
s ’ i n s c r i re
Si vous venez d’avoir 18 ans
ou si vous avez changé de
com mu n e , n’ o u bliez pas de
vous inscri re sur les liste s
é l ectora l e s . Pr é s en te z - vo u s
en mairi e , au servi ce
E l ecti on s , avec une pièce
d ’ i den tité et deux ju s ti f i c a-
ti fs de dom i c i l e . At ten ti on :
si vous avez déménagé à
l ’ i n t é ri eur de la com mu n e ,
vous devez aussi faire cet te
d é m a rche pour être en re-
gi s tré correctem en t .
Dern i er délai : le 31 décem-
bre , ju s qu’à 17 h. Au c u n e
é l ecti on n’étant pr é vue l’an
proch a i n , peut - ê tre pen s e z -
vous qu’il n’y a pas urgen ce .
Mais sait-on jamais ? En cas
de référen dum impr é vu ou
d ’ é l ecti ons anti c i p é e s , f a ute
de vous être inscrit cet te
a n n é e , vous ne po u rri e z
vo ter en 2006.
Ca rte électorale : Su i te à
une décision go uvern e-
m en t a l e , la nouvelle carte
é l ectorale ne sera envoy é e
qu’ en 2007 au lieu de mars
2 0 0 6 .

> Listes électorales

N'attendez pas le dern i e r
m o m e n t
Le délai en tre l'envoi d'un
do s s i er à la sous-pr é fectu re
et son retour à la mairie est
de 10 à 15 jours pour les
p a s s eports (qu'il s'agi s s e
d'un voya ge to u ri s ti que ou
profe s s i on n el) et d'envi ron
un mois pour les carte s
n a ti onales d'iden ti t é . So u s
r é s erve des dispon i bilités à
la sous-pr é fectu re qui son t
va ri a bl e s . Re s tez pru den t s .
Pour obtenir vos papiers ,
n ' a t ten dez pas le dern i er
m om en t . Pour dépo s er
vo tre do s s i er, n ' o u bliez pas
de pren d re ren de z - vous en
m a i rie :
> 01 47 46 77 98.

> Papiers d'identité

Médecins
G a rde médicale de 20 h à
24 h du lundi au samed i ,
de 9 h à 13 h et de 16 h à
24 h les dimanches et
j o u rs fériés :
> 1 0 , bd des Fr è re s -
Vi go u ro u x , à Cl a m a rt .
In d i s pen s a ble de pren d re
ren de z - vous au 15.

Pharmacies
18 décem bre : H rom i s .
> 5 1 , av. P i erre - L a ro u s s e ,
Ma l a kof f .
25 décem bre : L i pp s treu .
> 3 2 , rue Au g u s te - Com te ,
Va nve s .
1er ja nvi er : N g uyen Dac
Mi n h .
> 4 , p l ace du Ma r é ch a l
De - L a t tre - de - Ta s s i gny,
Va nve s .
8 ja nvi er : Proven t
> 8 9 , bd Gabri el - P é ri ,
Ma l a kof f .
15 ja nvi er : Tran Seng Lyk i ,
> 1 0 , rue Béra n ger,
Ma l a kof f .
22 ja nvi er : Mey n i el - L i ber,
> 9 9 , rue Sad i - Ca rn o t ,
Va nve s .
29 ja nvi er : Ba rs ac ,
> 6 4 , av. P i erre -
Bro s s o l et te ,
Ma l a kof f .

Infirmières
Mme Aquilina :
> 01 46 62 09 44.
M lles Lef a u re , Ra f f a n el ,
M . Po u peau :
> 01 46 54 25 47.
Mme Lefeuvre - Gu i lloux :
> 01 47 46 99 31.
Mmes Ri ccio et Sch l o s s ers :
> 01 46 55 82 05.
Mme Stoop s - Devesa :
> 01 46 57 22 23
ou 01 42 53 42 69
ou 06 61 91 61 77.

Urgences dentaires
Di m a n ches et jours fériés :
9 h à 12 h et 15 h à 17 h.
> 01 47 78 78 34.

Urgences vétérinaires
To utes les nuits (20 h-8 h).
Di m a n ches et jours féri é s .
> 01 43 96 23 23 ou
01 48 32 93 30.

> Services de garde
Familles d'accueil
Le Cen tre hospitalier Pa u l -
Gu i raud rec rute de s
f a m i lles d'acc u eil po u r
h é ber ger et pren d re en
ch a r ge des adu l tes souffra n t
de tro u bles psych i qu e s .
Su ivi assuré par des équ i pe s
s oi gn a n te s . R é mu n é ra ti on
en tre 1 500 et 1 600 Q.
47 jours de con g é , par an.
Form a ti on con ti nue pro-
po s é e . Pren d re con t act avec
Mme Vi ri deau :

> Hôpital Paul-Guiraud

C o n c i l i a t e u r
Depuis le 1er ju i ll et 2005, l e s
u s a gers des Ha ut s - de - Sei n e
( a s su r é s , profe s s i on n els de
santé et em p l oyeu rs) peu-
vent faire appel à un con c i-
l i a teur pour gérer leu rs dif-
f é rends avec la CPA M . Il
i n tervi ent lors que les
m oyens habi tu els intern e s

> CPAM 92

URBANISME
> Permis

Permis de construire, de démolir,
déclarations de travaux accordés
BO U Z E M B E RG , 7 0 , rue Lo u i s - G i ra rd , su r é l é va ti on et
ex ten s i on d’une maison indivi du elle •    
B E C KA , 1 2 , s en ti er des Garm a n t s , ex ten s i on d’une maison
i n d ivi du ell e , m od i f i c a ti on de l’aspect ex t é ri eur • 
D E M A RQU E T, 1 4 , p a s s a ge d’Arco l e , ex ten s i on et su r é l é va-
ti on d’une maison indivi du ell e , m od i f i c a ti on de la pen te de
la toi tu re •
S C I , 7 , bd des Fr è res Vi go u ro u x , r é n ova ti on d’un bâti m en t
existant •
M A S TO U R I , 5 4 , av. P i erre - Bro s s o l et te , r é fecti on d’appen ti s
en fonds de parcelle • 
S OC AT E B, 19 à 25, rue Je a n - Jacqu e s - Ro u s s e a u , rava l em en t
des balcons d’un immeu ble d’habi t a ti on •
M O U R E T, 6 3 , rue Ch a uvel o t , pose d’un velux en toi tu re •
SCI UN JARDIN DERRIERE LA V I T R E , 1 0 , av. Je a n - Ja u r è s
et 6, p l ace du 11-Novem bre , m od i f i c a ti on de la vi trine d’un
l ocal d’activités •
M AGIC OPTIC, 6 , av. P i erre - Bro s s o l et te , r é a m é n a gem en t
d’un local com m ercial (Alain Af f l elou) •
B E N Z I NA , 6 3 , rue Louis Gira rd/ 2bi s , rue Ju l e s - Gu e s de ,
rava l em ent de la façade , pose de gri lles sécurité aux fen ê tre s
en re z - de - chaussée d’un pavi ll on •
DE V R EY E R , 6 8 , rue Vi n cen t - Morri s , d é p l acem ent d’une
porte d’en tr é e , rava l em ent et pose de pavés de verre • 
V E RG R I E TTE/ ISRA E L , 1 4 , p a s s a ge du Th é â tre , tra n s for-
m a ti on d’une fen ê tre en porte - fen ê tre , ad j on cti on d’un
e s c a l i er ex t é ri eur •  
BU RG E R , 7 , rue Raym on d - Fassin/ 6, av. Je a n - Ja u r è s , rava l e-
m ent de la façade sur rue • 

ÉTAT CIVIL
DU 11 OCTOBRE AU 12
NOVEMBRE 2005

> Bienvenue

E n ora Le Port - - Au d i gi er •
Mo h a m ed - Amine Mo h a m i
• Anna Gloria • Ma ë lys
Lemétais • Illya n
Del ri eu • Pierre Pech on •
Khalis Si Bachir • Ch ri s tell e
Ma f uta Lutumba • Id ri s s
Ma k h l o u f • Ma n ech 
Ca rriou • Ma riam Di a k i te •
Art hur Va l et te • Lucas et
Léa Wawrys ko • Ha s s a n e
Fofana • Bi a n c a
Morosini • Emeric Lef r è re •
Ab del k ader Soudani •
Benoît Ba t a i lle • Ays s a to u
Cee s ay • Luna De la 
Ol iva • Ca s s a n d ra Mon tei ro
• Lalia Sylla • Rose Renaud •
Perrine Doulin • Océane
Kouassi • Jules 
Guyeu • Am a u ry Oitra s s on
• Noam Abidi • Fr é d é ri ck
Cl a ri n a rd • Elio Colin •
Ti touan Gasparini • 
Ma n on Rava l et - - Geof f roy
• Ti touan Ma lle • Ma r go t
Tro uvé • An n e - Ju l i et te
Hen ry • Ma ryam Amazit • 
Rosanne De Sa ll i er Du Pin • 

> Vœux de bonheur

P i erre Maes et Fra n ç oi s e
Bern a rd • Ser ge Avri ll on et
Is a belle Gu el or get • Jacqu e s
Delval et Ca t h erine Vi o ll et •
Je a n - Louis Brom et et
Fra n ç oise Doussineau •
Emilio Bel tran et Stéph a n i e
Ben Nahim • Cri s tiano De
Santa et Ka rim Ch ell o u f •

> Condoléances

Louise Ch a t a i gn er veuve
Ba rt h el o t , 103 ans •
P h i l i ppe Perri n , 39 ans •
Andrée Jégat veuve Dhen i n ,
74 ans • Pierre Autret , 6 9

> 54, av. de la Républ i qu e ,
94806 Vi ll eju i f cedex .
01 42 11 70 11.

de tra i tem ent des récl a m a-
ti ons ont échoué et à con d i-
ti on qu’il n’y ait pas de

reco u rs en gagé devant un
tri bu n a l . Cas traités : r é cl a-
m a ti ons à la CPAM sans
r é ponse ou ayant con duit à

un désaccord , d i f f i c u l t é s
rel a tives au parco u rs de
s oins coordon n é s . Con t act :

> CPAM 92, Mon s i eur le
con c i l i a teu r, 1 1 3 , rue de s
Troi s - Fontanots 92026

Na n terre cedex .
fax : 01 41 45 35 96.

ans • Célestin Lor ge a o u x ,

85 ans • Geor ges Co k i n o s ,

84 ans • Vi o l et te Dem o uy

é pouse Co ll a s , 93 ans •

Jo s é - Luis Ma rti n , 57 ans •

Louis Vo sgi en , 93 ans •
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ASSOCIATIONS

Banquet annuel  
L’ Amicale Bretonne de
Ma l a kof f or ganise son ban-
qu et annu el le 21 ja nvi er
2 0 0 6 , à com pter de 20 h,
s a lle des fêtes Je a n - Ja u r è s .
R é s erva ti on à faire à l’ord re
de l’Amicale Breton n e ,
a u près de Gisèle Gauti er,
4 , rue Léon Sa l a gn ac ,
92240 Ma l a kof f
T é l . : 01 46 57 04 01,
ou auprès d’un mem bre du
bu reau con nu de vo u s . Seu l
le règl em ent perm et tra la
prise en com pte de l’ins-
c ri pti on .

> Amicale Bretonne 

Bonnes nouvelles
• Si vous po uvez ju s ti f i er de
4 mois de pr é s en ce sur l’un
ou sur plu s i eu rs terri toi re s
d ’ Af ri que du Nord , vo u s
po uvez obtenir la carte de
combattant ou le ti tre de
recon n a i s s a n ce de la
Na ti on . L’ u n i que date
retenue comme fin de
p é ri ode est fixée au
2 ju i ll et 1962.
• Si vous êtes veuve
d ’ An c i en combattant ou
d’un ti tu l a i re du Ti tre de
recon n a i s s a n ce de la
Na ti on (1è re ou 2e g u erre

> ARAC
Pour fêter Noël
Le Seco u rs Ca t h o l i qu e
or ga n i s e , avec les Peti t s
Fr è res des Pa uvre s , s on
repas fe s ti f pour les
pers onnes isolées et les
amis du “p’tit déj ”, au 9 bi s ,
rue Danico u rt . .

La cause des enfants          
L'UNICEF 92 rec rute de s
b é n é voles motivés et
s en s i bilisés à la cause de s
enfants du mon de , afin de
p a rti c i per à la ven te de
c a rtes de vœux ju s qu’à la
m i - ja nvi er. Points de ven te
à Leva ll oi s , Neu i lly, L a
D é fen s e , Is s y - l e s -
Mo u l i n e a u x , Bo u l ogn e -
Bi ll a n co u rt , Sa i n t - Cl o u d ,
Vélizy et Co u rbevoi e .
Con t act :
> 01 42 70 78 23 ou
u n i cef . l eva ll oi s @ u n i cef . f r

> UNICEF 

La nuit Anormale 2006          
Le 27 ja nvi er 2006, l ’ E co l e
Normale Su p é ri eu re de
Cachan or ganise un
é v é n em ent tant fe s ti f qu e
c u l tu rel . Le but de ce ga l a
est d’ouvrir l’École aux
é tudiants d’Il e - de - Fra n ce ,
en les ra s s em blant auto u r
d’un show mu s i c a l
ex tra ord i n a i re . En tête
d ’ a f f i ch e , une pléiade
d ’ a rti s tes recon nus tels qu e
C A L I , ou les DJ Spo utnik et
E ric Ka u f m a n n . Cet
é v é n em ent se veut aussi un
tremplin pour des arti s te s
m oins réput é s , avec
Ba l bino Medellin en
prem i è re partie de CALI et
des arti s tes issus de la
n o uvelle ch a n s on fra n ç a i s e .
> Con t act :
a u de . s i lve @ c ra n s . or g
g u i ll a u m eri ch et @ ya h o u . f r
T é l . : 01 46 64 85 32
w w w. ga l a . en s - c ach a n . f r

> GALA ETUDIANTS 

Prochain rendez-vous
L’ a s s oc i a ti on du com m erce
é qu i t a ble pr é voit de ten i r
s on stand sur le march é ,
> 22 ja nvi er, le mati n ,
p l ace du 11-Novem bre .

> C o m m e rce équitable

Soirée dansante
Tous nos vœux pour 2006 à
nos amis et sym p a t h i s a n t s
et bi envenue à la soi r é e
or ganisée par le com i t é ,
le 28 ja nvi er 2006. Vo u s
po uvez vous inscri re , de
10 h 30 à 12 h, m erc redi 4,
1 1 , 18 ou 25, ven d redi 6,
13 ou 20, d i m a n che 8,
15 ou 22 ja nvi er, à la
perm a n en ce FNACA :
> Ma i s on du Com b a t t a n t ,
2 2 , p a s s a ge du Nord .

> FNACA

Nouveau service
L’ As s oc i a ti on des Pa ra lys é s
de Fra n ce , pour l’ouvertu re
d’un nouveau servi ce
“ Be s oin pon ctu el ”,
rech erche des bénévo l e s
ayant du temps à of f rir aux
ad h é rents pour répon d re à
l eu rs atten tes dans leur vi e

> APF
La chorale
“Le ❤ de nous” 
La ch orale “ Le ❤ de nous”,
a démarré le jeudi 17
n ovem bre . Son répertoi re ,
qui se con s tru i ra avec les
propo s i ti ons des ch ori s te s ,
s era com posé des ch a n t s
qui évoqu ent : l a

> LA TOUR

P e rm a n e n c e s
c o p ro p r i é t é
La Ch a m bre Syndicale de s
Propri é t a i res et
Copropri é t a i res de Pa ri s -
Il e - de - Fra n ce vous re ç oi t
pour vous ren s ei gn er, vo u s
con s ei ll er et vous aider à
r é gl er vos problèmes de
propriété et copropriété au
m i eux de vos intérêts. Un e
é qu i pe de ju ri s te s
spécialisés et bénévoles est à
vo tre servi ce . Perm a n en ce s
sans ren de z - vo u s , l e
m erc redi de 14 h 30 à 18 h.
> Ma i s on des assoc i a ti on s ,
4 , rue Le Bo uvi er,
92340 Bo u r g - l a - Rei n e .
01 46 01 00 21.
c s pc i d f @ w a n adoo. f r
w w w. c s pc . a s s o. f r
à partir de début octobre .

> CSCP

Rendez-vous
Ci n é - con cert jeune public :
le 18 décem bre à 16 h, avec
les Bruits de la Lantern e
(Gaël Mevel au piano, Je a n -
Cl a u de Oleksiak à la
con treb a s s e , Ben oist Ra f f i n
à la batteri e ) . Le con cert
su ivant aura lieu le 8 ja n-
vi er 2006 à 16 h, avec “A
portée de pied JZZ”
( Fred Ren a rd au saxoph o-
n e , Denis Ta rs i g u el à la gui-
t a re , E ric Onill on à la
con treb a s s e , Pascal Le Gall
à la batteri e ) .
> 157, bd Gabri el - P é ri .

Remerciements
Le 8 décem bre , l ’ a s s oc i a ti on
i nvitait les enfants acc u ei ll i s
par les assistantes matern el-
les des trois PMI au spect a-
cle Le Noël de Suzy la peti te
sou ri s, su ivi d’une distri bu-
ti on de friandises par le
P è re No ë l . Cet te matinée de
f ê te a été or ganisée gr â ce à
la tom bola de juin dern i er
et aux nom breux cade a u x
of ferts généreu s em ent par
les com m erçants de
Ma l a kof f , Ch â ti ll on et
Cl a m a rt . Nous leur dison s
en core merc i .

> Baby bouge

Chats orphelins
38 chats et ch a tons atten-
dent to u j o u rs leur futu r
foyer. Donnez leur une
ch a n ce de vivre . Ils son t
tous testés FIV/leu cose et
t a to u é s . Une parti c i p a ti on
aux frais de stéri l i s a ti on de
130 Q pour un ch a ton et de
100 Q pour un adu l te vo u s
s era dem a n d é e . Con t act :
> 01 46 54 32 27.

> APCM

> F a b r i c a ’s o n

> Secours Catholique

C Z U P RY NA , 2 2 , rue Guy - M ô qu et , r é h a bi l i t a ti on et su r é l é-
va ti on d’une maison indivi du elle •
F E R M I N , 3 , rue Fr é d é ri c - Fo u rn i er, rava l em ent des façade s
d’une maison indivi du elle •
BO U G U E L E R E T, 4 , rue Neuve - Mon t h o l on , r é fecti on de la
toi tu re de l’en trée d’une habi t a ti on •
SARL JESA, 1 5 7 , bd Gabri el - P é ri , m od i f i c a ti on de la vi tri n e
d’un local com m ercial •
R I B E I RO, 2 1 , av. Au g u s ti n - Du m on t , rava l em ent et mod i f i-
c a ti on de la façade sur rue d’un pavi ll on •
A M O R E TT I , 1 bi s , cité Je a n - Ja u r è s , m od i f i c a ti on de la faça-
de d’une maison indivi du elle •
SNC BA R S AC , 6 4 , av. P i erre - Bro s s o l et te , m od i f i c a ti on de la
f a ç ade d’un local com m ercial et réaménagem ent intéri eur •
B RO S S AT, 1 0 2 , bd Ca m é l i n a t , m od i f i c a ti on de la cl ô tu re
sur rue d’un pavi ll on •
V I A N N E C , 8 , rue Ma t h i l de , r é fecti on de la toi tu re d’un abri
de ja rdin •
BA D E S C U, 1 8 , rue Pa u l - Bert , ferm etu re d’un balcon •

m on d i a l e , In doch i n e ,
Al g é ri e , Ma roc , Tu n i s i e ,
op é ra ti ons de sécurité hors
m é tropole “ Mi s s i on s
ex t é ri eu re s”) ou si vo tre
con j oint po uvait se
pr é va l oir d’un ti tre en
ra pport avec l’un de ce s
con f l i t s , vous po uve z
dem a n der la carte de
re s s orti s s a n te de l’Office
Na ti onal des An c i en s
Combattants et Vi ctimes de
g u erre . E lle vous perm et tra
de bénéficier de seco u rs ,
a i des parti c i p a ti ons et pr ê t s
s oc i a u x , en fon cti on de s
difficultés que vo u s
ren con tre z .
> Perm a n en ce A RAC :
2e d i m a n che du moi s .
2 9 , rue Vi n cen t - Morri s .

qu o ti d i enne : peti t
bri co l a ge , a i de
ad m i n i s tra tive , s o uti en
s co l a i re… Con t actez la
D é l é ga ti on départem en t a l e
de l’APF Ha ut s - de - Seine au :
> 01 41 91 74 00,
le jeudi mati n .
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À L’HONNEUR
> Travailleurs médaillés

Le 26 novem bre , la médaille du travail a été décernée à une
s oixantaine de salari é s , ayant trava i llé plus de 20, 3 0 , 35 ou 40
ans dans leu rs en trepri s e s . Madame la Ma i re les a reçus à l’hô-
tel de vi lle et les a ch a l eu reu s em ent félicités.Voici la liste com-
p l è te des médaill é s , y com pris ceux qui ont reçu leur diplôme
à l’en trepri s e .

• Argent (plus de 20 ans) : Is a belle Ara gon • Fa tma Assas •
Ma ri e - Fra n ce Ba l deyron • Sylvie Ba u d ri ll a rt • Vi r ginie Bert • Is a belle Bl a n qu et • Di d i er Cogno •
Fa bri ce Di Mascio • Bri gi t te Fermin • Sa n d rine Ferra • Ch ri s tel Gra n ge • Nathalie Gu i ll em a rd •
G é ra rd Ma l ivin • Hasna Mi l adi • Cl a u de Mon jal • Annie Piet te • Ma ri e - Ch ri s tine Ragu • Ma ri e -
Ch ri s tine Ra m ay • Dom i n i co Sa rdella • Bruno Si lly • José De Al m eida Soa res • Line Sti qu el •

• Verm eil (plus de 30 ans) : Ajam Atchia •  Mi ch el Bern i er • Félipa Bi ll on - G a lland • Ch i g u er
Ch i g u er • Yvonne Chesneau • Ma ri e - G en evi è ve Du rand • Jo ë lle Germ ond • Mi ch el Ja m i er •
Ma rie Ja rn et • Annie Lamarie • Ma rtine Moreau • M'hamed Moustahib • Béatri ce Na s s a ri •
Mi ch elle Neu m ayer • Arsène Payet • Je a n - Louis Poi ri er • Fra n ck Po u l h a l ec • Mon i que Praud •
Mu ri elle Ra z a f i m belo • An n e - Ma rie Si m ondin • Pa tri ck Tu rpaud • Ch ri s tian Van Den Heuvel •
Nadine Va u d a ble • Suzanne Vellutini •

• Or (plus de 35 ans) : Ma u ri ce De s champs • Hen ri Gouvern eur • Mi chèle Grassi • Bern a rd
Kerve adou • André Labossais • An i ck Le Roux • Ch ri s tiane Ma rtin • Jean Mi raux • Th om a s
No u rry • Régine Ped ron • Guy Poinho • Josiane Vi ll i ers •

• Grand Or (plus de 40 ans) : Ma ri e - José Beaujean • Nelly Ch a rl i er • Géra rd De s feux • Pa tri ck
Egasse • Pierre Gu erri en • Bern a rd Hu de • Géra rd Mo u radian • Aimée Sa ad •

• Argent et verm eil : Aline Bo uvi er • Sylvet te Gauti er • Fa rida Noel • Danielle Noel •

• Argen t ,verm eil et or : Je a n - Luc Tulasne •

• Or et grand or : D a n i el Fau •

Adieu l’artiste !          
Nous avons appris avec tri s tesse le décès de Ca m i l o -
Hen ri quez Va n - Den - Bor gh t , pei n tre ch i l i en réput é . D a n s
n o tre pr é c é dent nu m é ro, une ph o to le mon trait occupé à
re s t a u rer la fre s que dont il était l’auteu r, sur le mur de la
Ma i s on des Jeunes et de Quarti er Ba rbu s s e . Ma l a kof f lu i
doit aussi la fre s que de l’école élémen t a i re Fern a n d - L é ger.

Com mune de Pa ri s , l e s
lut tes ouvri è res et
p ays a n n e s , les lut te s
p a rti s a n e s . Dès la prem i è re
s é a n ce de trava i l , le ch ef de
ch oeu r, G erm a i n
Fon ten a i ll e , a souhaité
i n a u g u rer la ch orale avec Le
Chant des Ma ra i s.“ Le ❤de
n o u s”est ouvert a to u s . L a
p a rti c i p a ti on annu elle est
fixée à 90 eu ros po u r
l ’ a n n é e . Nous don n on s

ren de z - vous aux futu rs
ch ori s te s , même début a n t s ,
ch a que jeudi de 20 h à
22 h 30, s a lle du
con s erva toi re de l’éco l e
é l é m en t a i re Hen ri - Ba rbu s s e ,
2 , rue Ju l e s - Gu e s de .
Pour to ut ren s ei gn em en t ,
con t actez : l ’ a s s oc i a ti on La
To u r, “ Le ❤ de nous”, 5 ru e
Ju l e s - Gu e s de , 92 240
Ma l a kof f . T é l . : 01 46 45 44
75 ou 06 77 44 97 23.

Le 11 octobre , Madame le Ma i re rem ettait les diplômes
pour 20, 30 et 35 ans de travail dans la Fon cti on publ i qu e
terri toriale à 35 em p l oyés de la com mu n e . Au prem i er ra n g
de la “ph o to de famill e”, les pers onnes partant cet te année
en retra i te .

Hommage à Madeleine Vincent

L’ a n c i enne résistante , d é portée et diri ge a n te com mu n i s-
te nous a quittés le 21 novem bre . E lle était Officier de la
L é gi on d’Hon n eur et Com m a n deur de l’Ord re du
M é ri te . E lus et citoyens de Ma l a kof f s’ a s s oc i ent au deu i l
de Guy Du co l on é , qui a tant partagé avec ell e .
Dès 1936, elle milite à la Jeunesse Com mu n i s te et à
l ’ Un i on des Jeunes Filles de Fra n ce . E n trée dans la
R é s i s t a n ce en ju i ll et 1940, elle est chargée d’or ga n i s er

l ’ acti on dans la zone interd i te , avec les mineu rs du Nord et du Pa s - de - Ca l a i s .
Arrêtée en 1942, d é portée à Essen , Kreu z bu r g,Raven s br ü ck , Ma t h a u s en , elle po u r-
suit en captivité la lut te con tre le nazisme. Ci n qu a n te apr è s , elle dira : « Ce qui re s te ,
ce qui doit re s ter dans nos mémoi re s , c’est que des fem m e s , des hom m e s , au cœur
du système con cen tra ti on n a i re , a i ent refusé de s’ avo u er vaincus.» Libérée en 1945,
elle reprend ses activités militantes pour la Pa i x , le progrès soc i a l , les droits des fem-
m e s , au sein de l’Un i on de la Jeunesse Républicaine de Fra n ce , de l’UJFF, de l’Un i on
des Femmes Françaises et du Pa rti Com mu n i s te . En 1997, l ors qu’ elle re ç oit les insi-
gnes d’Officier de la Légi on d’hon n eu r, Madel eine Vi n cent affirme sa con f i a n ce
dans “la jeunesse d’aujourd ’ hu i , pour défen d re la dignité humaine face à une soc i é t é
où règn ent l’inju s ti ce , l ’ exclu s i on et le rac i s m e .”





EXPOSITION 
Les Enfants s’exposent 2
> Maison des Arts,
105 av. du 12-Février-1934.
Jusqu’au 18 décembre.

> DÉCEMBRE

T H É ÂT R E
Derniers remords
avant l’oubli
De Jean-Luc Lagarce. 
Par le Collectif DRAO.
> Théâtre 71, 
3, place du 11-Novembre. 
Jusqu’au 21 janvier.

> 17 JANVIER

JEUNE PUBLIC  
Hans et Greutel
> Théâtre 71, 
3, place du 11-Novembre
Samedi, 19 h 30, et dimanche,
16 h. 

> 28/29 JANVIER

EXPOSITION  
Un peu de vert 
en hiver
J a rdins de Paris peints
par Bertrand Vaidis. 
> Bibliothèque, 24, rue Béranger.
Exposition jusqu’au 15 février.
Vernissage le 21 janvier à 17 h 30.

> 17 JANVIER

EXPOSITION  
Carnets de voyages 
> MJQ, 4, bd Henri-Barbusse.
Jusqu’au 3 février.

> 27 JANVIER

E X P O S I T I O N
Défense #
Photos de Philippe Picó
> Bibliothèque, 24, Béranger.
Jusqu’au 31 décembre.

> DÉCEMBRE

JEUNE PUBLIC
Les Fables à 
la fontaine
> 19 h 30, Théâtre 71, 
3, place du 11-Novembre. 

> 14 DÉCEMBRE

R E T R A I T É S
Spectacle Chœurs de
l’Armée rouge
> 14 h 30, Théâtre 71, 
3, place du 11-Novembre.
(Inscription indispensable en mairie, 
au secteur Vacances, Loisirs
Retraités).

> 3 et 4 JANVIER

E X P O S I T I O N
de Georges Rousse
> Maison des Arts, 
105, av. du 12-Février-1934.
Jusqu’au 5 mars.

> 14 JANVIER

> Les films de décembre
> Cinéma Marcel-Pagnol,
2, Augustine-Varcot
Tél. 01 46 54 21 32

>M a n d e r l a y
de Lars Von Tr i e r. (V. O . )

>Batalla en 
el cielo
de Carlos Reygadas. (V. O . )

>Wallace et
G romit : le mystère
du lapin garo u
de Nick Park et Steve Box.

>Trois 
e n t e rre m e n t s
de Tommy Lee Jones. (V. O . )

>Les Amants
r é g u l i e r s
de Philippe Garre l .

>H a rry Potter 
et la coupe de feu
de Mike Newel.
(Les trois derniers films 
passent pendant les deux
semaines des vacances de
Noël. Fermeture les 24, 25, 
31 décembre et 1e r janvier). 

AGENDA

Coups de ♥ de l’ACLAM
> Cycle banlieue  - Conférences à la Maison des Arts : Le Grand Paris, 2 février,
18 h 30 ; Le logement social, 23 mars, 18 h 30. Visites : Saint-Denis, 21 janvier,
départ 13 h 30, métro Plateau-de-Vanves ; Boulogne, 25 février, départ 13 h 30,
métro Plateau-de-Vanves. 
> T i c k e t - t h é â t re  -  Vous pouvez acheter un carnet de 4 tickets (44 ?) pour des spec-
tacles à Paris et en Ile-de-France. 
Adhésion ACLAM, informations et inscriptions 
> Service culturel - 01 47 46 76 30 ou 01 47 46 75 78.
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